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Retrouvez toutes les dates des manifestations (sport et loisirs, TET, etc.) sur le site web de la FSFM : www.fm-ch.ch

Alle Daten von Veranstaltungen (Sport und Freizeit, FT, etc.) finden Sie auf der SFV Webseite : www.fm-ch.ch

MARS / MÄRZ

Approbation des étalons, Avenches VD 04.03

Hengstkörung, Avenches VD

AVRIL / APRIL

Expo-vente FM, Schüpbach BE 15.04

Freibergerverkaufsschau, Schüpbach BE

OFFA-Pferdemesse, St-Gall / St-Gallen 19 – 23.04

BEA Cheval, Berne 29.04 – 08.05

BEA Pferd, Bern

Christoph Haefeli

Vice-président

Vize-Präsident

Un nouvel élan pour la nouvelle année

Chère famille du franches-montagnes, je vous souhaite tout 

d'abord mes meilleurs vœux de bonheur et de réussite, mais 

surtout une bonne santé pour la nouvelle année.

Au nom du comité de la FSFM, je tiens à féliciter encore une 

fois notre très apprécié "ancien" président, Albert Rösti, pour 

son élection au Conseil fédéral et à le remercier très chaleu-

reusement pour son travail au sein de notre fédération. Son 

engagement pour le maintien des primes a été énorme et je 

pense qu'il est arrivé chez nous exactement au bon moment. 

Le style de direction professionnel, mais néanmoins collégial, 

d'Albert va nous manquer à tous au sein de la fédération. Nous 

lui souhaitons bonne chance, beaucoup de succès dans ses 

nouvelles fonctions et tout le meilleur.

D'un côté, nous prenons congé d'Albert avec nostalgie, mais 

d'un autre, les passionnés du franches-montagnes peuvent 

regarder vers l'avenir en confiance avec lui comme conseiller 

fédéral. Nous espérons tous pouvoir élire un successeur digne 

de ce nom à la présidence lors de la prochaine AD du 14 

avril. C'est également lors de cette assemblée qu'il faudra élire 

deux nouvelles personnes afin remplacer les membres sortants 

Roland Stadelmann et Heinz Mägli au sein de la commission 

de sélection et de concours. Les organisations membres sont 

maintenant invitées à proposer leurs candidats à la gérance 

FSFM avant le 28 février.

L'année dernière, nous avons accueilli de nouveaux membres 

dans presque toutes les commissions et je suis convaincu que 

ces nouveaux fonctionnaires apporteront un vent de fraîcheur ! 

Un grand merci à toutes les commissions pour leur volonté de 

s'engager en faveur du cheval des Franches-Montagnes. Un 

vent nouveau souffle également sur les bureaux d’Avenches. 

Notre nouvelle gérante, Pauline Queloz, s'est très bien inté-

grée au cours de l'année écoulée et a déjà pris en main des 

dossiers urgents et importants. Notre nouvelle collaboratrice 

Sonja Studer s'est également bien intégrée dans l'équipe du 

secrétariat. Je peux vous assurer qu’elles font tout ce qui est en 

leur pouvoir pour accomplir les tâches qui leur sont confiées. 

Un grand merci à elles pour leur engagement infatigable !

C'est une période merveilleuse, mais aussi intense. Les pre-

miers poulains sont déjà nés et, parallèlement, les éleveurs 

doivent déjà s'occuper des saillies des juments. N'oubliez pas 

qu'à partir de 2023, seuls les poulains présentant un taux 

de consanguinité de 10% maximum pourront bénéficier de 

la prime de maintien de la race. Vous pouvez simuler ceci en 

utilisant la plateforme « poulain virtuel » sur notre site Internet.

Je souhaite à tous de beaux poulains en bonne santé et bonne 

chance dans le choix des étalons.

Mit frischem Elan ins neue Jahr

Liebe Freibergerfamilie, zuerst wünsche ich Ihnen alles Gute, 

Glück und Erfolg, aber vor allem gute Gesundheit im neuen 

Jahr. 

Im Namen des Vorstands vom SFV möchte ich unserem «ehe-

maligen», sehr geschätzten Präsidenten Albert Rösti noch ein-

mal zur Wahl als Bundesrat gratulieren und ihm ganz herzlich 

danken für seine Arbeit in unserem Verband. Sein Engagement 

zur Erhaltung der Stutenprämien war enorm und ich würde 

meinen, er kam genau zur richtigen Zeit zu uns. Den profes-

sionellen, aber trotzdem kollegialen Führungsstiel von Albert, 

werden wir alle vermissen im Verband. Wir wünschen ihm alles 

Gute, viel Erfolg im neuen Amt und vor allem gute Gesund-

heit. Auf der einen Seite nehmen wir mit Wehmut Abschied 

von Albert, doch auf der anderen Seite dürfen die «Rösseler» 

mit Zuversicht, mit ihm als Bundesrat, in die Zukunft blicken. 

Hoffen wir doch alle, an der nächsten DV vom 14. April, einen 

würdigen Nachfolger als Präsidenten wählen zu können. Eben-

falls an der DV sind auch zwei neue Persönlichkeiten für die 

abtretenden Mitglieder Roland Stadelmann und Heinz Mägli 

in die Körkommission zu wählen. Die Mitgliederorganisationen 

sind jetzt gefordert nach geeigneten Personen zu suchen und 

diese bis am 28. Februar der Geschäftsstelle zu melden. 

Fast in allen Kommissionen durften wir letztes Jahr neue Mit-

glieder willkommen heissen. Ich bin überzeugt, dass mit diesen 

neuen «Spezialisten» frischer Wind in die Fachkommissionen 

kommen wird. Herzlichen Dank an alle Kommissionsmitglieder, 

für die Bereitschaft sich für das Freibergerpferd zu engagieren.

Auch auf der Geschäftsstelle weht ein neuer Wind. Unsere neue 

Geschäftsführerin Pauline Queloz hat sich im letzten Jahr sehr 

gut eingearbeitet und hat bereits dringend wichtige Pendenzen 

in Angriff genommen. Ebenfalls gut integriert in das Team auf 

der Geschäftsstelle, hat sich unsere neue Mitarbeiterin Sonja 

Studer. Ich kann Ihnen versichern, dass die ganze Crew mit vol-

lem Elan alles unternimmt, um die an sie gestellten Aufgaben 

pflichtbewusst zu erfüllen. Vielen Dank für den unermüdlichen 

Einsatz an das ganze Team!

Schon sind die ersten Fohlen geboren in diesem Jahr. Es ist 

eine wunderbare, aber auch intensive Zeit. Gleichzeitig müssen 

sich die Züchter schon wieder mit dem Decken der Stuten 

befassen. Bitte denken Sie daran, dass ab 2023 nur Fohlen mit 

einem Inzuchtgrad von max. 10% in den Genuss der Rassen-

erhaltungsprämie kommen. Beachten Sie dazu die Plattform 

«virtuelles Fohlen» auf unserer Homepage.

Ich wünsche allen schöne, gesunde Fohlen und gutes Gelingen 

bei der Hengstauswahl.
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La sélection des étalons est un événement 

traditionnel qui a lieu depuis plus de 50 ans 

à Glovelier et que les éleveurs et les amis 

du franches-montagnes inscrivent en rouge 

dans leur agenda. Venus des quatre coins 

de la Suisse, ils ont célébré une journée où 

le franches-montagnes était à l'honneur et 

où il régnait une ambiance agréable. Mal-

heureusement, aucun président n'a pu 

être présent sur place, cette fonction étant 

actuellement vacante avec l'élection d'Albert 

Rösti au Conseil fédéral. Le vice-président 

Christoph Haefeli a également dû s'excuser 

pour des raisons de santé. Charmant et 

souverainement bilingue, le speaker Henri 

Spychiger des Reussilles a transmis de nom-

breuses informations : "Je suis heureux que 

nous ayons retrouvé le nombre de specta-

teurs d'avant la pandémie et j'estime qu'en-

viron 1500 personnes suivent aujourd'hui 

cet évènement. Nous avons également eu le 

plaisir d'accueillir des invités de l’étranger", 

a déclaré le président d'honneur de de la 

FSFM. L'événement a en outre été retrans-

mis en direct sur Youtube.

Unanimité parmi les juges
Des étalons magnifiquement parés se sont 

présentés avec force et élégance dans le 

triangle de présentation. Du type fin et 

noble au représentant de la race puissant et 

de grande taille, il y avait une large palette et 

une belle diversité de couleurs, de l'alezan 

au très foncé. La commission de sélection, 

composée de Vincent Monin, Bernhard 

Wüthrich et de son suppléant Hansruedi 

Enz, a officié sous la présidence de Roland 

Stadelmann, dont c'était la dernière inter-

vention officielle. Les trois juges ont attribué 

des notes pour le type, la conformation et 

les allures et la moyenne des notes a fina-

lement été calculée. Avant que les étalons 

ne soient jugés sur leur conformation et 

leurs allures, ils devaient se rendre chez les 

secrétaires de concours, où le signalement 

Lorsque les bruits de sabots et les hennissements résonnent à Glovelier, dans le district  

de Delémont du canton du Jura, le grand jour de la sélection des étalons est enfin arrivé.  

Le suspense était à son comble pour savoir lesquels des 43 étalons allaient obtenir la note 

globale de 21 à la fin de la journée et ainsi le ticket pour le test en station de 40 jours.  

18 étalons ont franchi cette première étape du processus de l’approbation.

Les étalons franches-montagnes de trois ans 
sous les feux de la rampe

1er rang pour Lindor (Little Boy) appartenant à André Jeanbourquin du Bémont. / 1. Rang für Lindor (Little Boy) von André Jeanbourquin aus Le Bémont.

ÉLEVAGE
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ÉLEVAGE

et les marques blanches étaient contrôlés, 

ainsi que, bien sûr, la toise, qui doit être 

comprise entre 150 et 160 cm. Seuls ceux 

qui ont obtenu une note globale de 21 au 

minimum, sans note partielle inférieure à 6, 

peuvent se présenter au test en station de 

40 jours à Avenches le 23 janvier, et peut-

être obtenir le titre d'étalon reproducteur 

lors de la finale le 4 mars. 

Une pointe au-dessus de la moyenne
Roland Stadelmann s'est réjoui du nombre 

impressionnant de 18 étalons qui ont passé 

cette étape : "Chez quelques étalons, nous 

avons observé des défauts au niveau des 

antérieurs et de la correction des allures. 

Mais dans l'ensemble, il y avait quelques 

représentants de la race très typés. C'était 

un millésime avec une pointe au-dessus de 

la moyenne, car les trois étalons du podium 

correspondent parfaitement aux objectifs 

d'élevage actuels et remplissent toutes les 

exigences. Ils ont une bonne morphologie, 

sont très équilibrés et dotés d'allures élas-

tiques et correctes. Je me réjouis particu-

lièrement de trouver au quatrième rang, 

avec Vuistiti de Jasman, un représentant 

de la lignée V, car celle-ci compte parmi les 

lignées menacées d'extinction".

Victoire d'André Jeanbourquin
Le grand vainqueur de la sélection natio-

nale des étalons s'appelle Lindor (ascen-

dance Little Boy - Halipot) et appartient 

à André Jeanbourquin du 

Bémont, dans le Jura. Le nais-

seur de cet étalon exceptionnel 

avec 11,33% de sang étranger 

est Florian Berger de Les Bois. 

"J'ai vu cet étalon à l'âge de 

deux mois et j'ai tout de suite 

su que c'était mon cheval. Lin-

dor a un caractère merveilleux 

et je le trouve très séduisant du 

point de vue du type. J'espérais 

une place sur le podium, mais 

je suis tout de même surpris et 

très heureux de ce bon résul-

tat", s'est réjoui l'éleveur André 

Jeanbourquin. A la deuxième 

place, Pierre Koller de Bellelay 

a pu être félicité pour son étalon 

Nino (Neverland - Hara-Kiri). 

Jordan Juillard et Mélissa Meyer 

de Réclère possèdent Nolan de 

Wallenried (Nordica de la Bur-

gis - Hayden PBM), qui a pris la 

troisième place.

La lignée N la plus représentée
Sur les 50 étalons initialement 

inscrits, quatre ont été retirés et 

trois ont été testés positifs à la 

fibrose hépatique de Caroli (CLF). Ainsi, 43 

étalons se sont présentés à la sélection le 

samedi. "La diversité génétique est un fac-

teur important dans l'élevage du franches-

montagnes et c'est une thématique qui 

nous préoccupe depuis des 

années. Nous regrettons que 

certaines lignées ne soient 

plus représentées, mais si une 

lignée ne correspond pas aux 

objectifs d'élevage, les éleveurs 

ne l'utilisent pas", a expliqué 

François Lachat, vice-président 

de la FSFM. Quatre candidats 

sont issus du programme des 

accouplements dirigés et les 

étalons présentés proviennent 

de sept (N, C, E, V, L, H, Don) 

des onze lignées d'élevage 

encore présentes. En nombre, 

c'est la lignée N qui était la 

plus représentée avec 12 éta-

lons. Comme l'a mentionné la 

gérante de la FSFM Pauline 

Queloz, au moins un cheval par 

lignée a été sélectionné (4 C, 1 

Don, 4 E, 1 H, 3 L, 4 N, 1 V) "et 

de plus, les étalons qui ont été 

sélectionnés sont issus de 17 

lignées maternelles différentes. 

37 lignées maternelles sont pré-

sentes au total".

Avec plusieurs chevaux au départ
Certains éleveurs de Suisse romande 

avaient préparé deux, trois ou quatre éta-

lons pour la sélection, et un éleveur de 

Suisse alémanique, Erich Wyss, s'était 

également rendu à Glovelier avec quatre 

étalons. "Nous avons acheté les quatre éta-

lons comme poulains et les avons élevés 

chez nous. Il est important pour nous que 

les lignées maternelles suisse-allemandes 

ainsi que les valeurs de consanguinité et 

de parenté soient prises en compte. Pour 

nous, Glovelier a surtout la valeur d'une 

plate-forme de vente. On peut se montrer, 

ce qui a aussi une influence sur les ventes 

ultérieures d'autres chevaux", a souligné 

Erich Wyss. Mario Gandolfo de Cornol 

s'est rendu à Glovelier avec trois de ses 

propres étalons, six dont il n’ est pas le 

propriétaire, et deux de ses propres éta-

lons ont été admis au test en station : "Il y 

a beaucoup de public ici, ce qui témoigne 

de l'intérêt et est bon pour la race. Cer-

tains chevaux et propriétaires sont un peu 

nerveux, mais cela fait partie du jeu. C'est 

dommage que seules sept lignées soient 

représentées, cela me donne à réfléchir. 

C'est bien qu'il y ait ici différents modèles 

d'étalons à admirer, je vois cela comme un 

point positif".

Texte et photos : Karin Rohrer

3e rang pour Nolan de Wallenried (Nordica de la Burgis) appartenant à Jordan 

Juillard et Mélissa Meyer de Réclère. / 3. Rang für Nolan de Wallenried (Nordica 

de la Burgis) von Jordan Juillard & Mélissa Meyer aus Réclère.

2e rang pour Nino (Neverland) appartenant à Pierre Koller de Bellelay.

2. Rang für Nino (Neverland) von Pierre Koller aus Bellelay.
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Dreijährige Freibergerhengste 
im Scheinwerferlicht
Wenn Hufgetrappel und Wiehern ertönen in Glovelier im Distrikt Delémont des Kantons Jura, 

ja dann ist der grosse Tag der Hengstselektion endlich da. Die Spannung war gross, welche 

der gesamthaft 43 Hengste am Ende des Tages die Gesamtnote von 21 ergattern würden 

und damit ein Ticket für den 40-tägigen Stationstest. 18 Hengste haben diese erste Hürde 

geschafft und für sie beginnt nun die zweite Etappe des Auswahlverfahrens.

ZUCHT

Die Hengstselektion ist ein seit über 50 

Jahren in Glovelier stattfindender Traditi-

onsanlass, welchen sich die Züchter und 

Freibergerfreunde rot in der Agenda eintra-

gen. Aus allen Teilen der Schweiz fanden 

sie sich ein, zelebrierten einen Tag, an dem 

der Freiberger im alleinigen Fokus steht. Es 

herrschte eine zufriedene und angenehme 

Stimmung auf dem Platz. Leider konnte 

kein Präsident vor Ort sein, da dieses Amt 

derzeit vakant ist mit der Wahl von Albert 

Rösti in den Bundesrat. Und auch Vizeprä-

sident Christoph Haefeli musste sich aus 

gesundheitlichen Gründen entschuldigen. 

Charmant und souverän Bilingue versorgte 

Speaker Henri Spychiger aus Les Reussilles 

das Publikum mit Informationen: «Ich freue 

mich, dass wir wieder die Zuschauerzah-

len wie vor der Pandemie erreicht haben 

und ich schätze, dass rund 1500 Personen 

heute die Geschehnisse auf dem Platz ver-

folgen. Auch ausländische Gäste durften wir 

begrüssen», meinte der Ehrenpräsident des 

SFV. Die Veranstaltung wurde zudem live 

auf Youtube übertragen.

Einigkeit unter dem Richtergremium
Herrlich herausgeputzte Hengste präsen-

tierten sich kräftestrotzend und elegant im 

dreieckigen Schauring. Vom feinen, edlen 

Typ bis zum kräftigen und grossrahmi-

gen Rassenvertreter herrschte eine breite 

Palette und auch farbenmässig war vom 

Fuchs bis zum ganz dunklen Freiberger 

eine schöne Vielfalt auszumachen. Die 

Selektionskommission mit Vincent Monin, 

Bernhard Wüthrich und Stellvertreter 

Hansruedi Enz amtete unter dem Vorsitz 

von Roland Stadelmann, welcher damit 

seinen letzten offiziellen Richtereinsatz 

hatte. Die drei Richter vergaben Noten 

für Typ, Körperbau und Gangarten 

und schlussendlich wurden die Durch-

schnittsnoten der drei Richter berechnet, 

es herrschte Einigkeit. Bevor die Hengste 

jedoch in Exterieur und Gang beurteilt 

wurden, stand der Gang zu den Schause-

kretären an, wo eine Kontrolle von Signale-

ment und der weissen Abzeichen getätigt 

wurde, wie natürlich auch das Messen des 

Stockmasses, das zwischen 150 und 160 

cm liegen muss. Nur, wer sich die Gesamt-

note von 21, ohne Teilnote unter sechs, 

notieren lassen konnte, darf am 23. Januar 

zum 40-tägigen Stationstest antreten mit 

Abschlussprüfung am 4. März.

Eine überdurchschnittliche Spitze
Roland Stadelmann freute sich über die 

stolze Anzahl von 18 Hengsten, welche 

diese Hürde bestanden: «Bei einigen 

Hengsten sahen wir Mängel hinsichtlich 

Vorderbeins und Korrektheit in den Gängen. 

Über das Gesamte gesehen, hatte es einige 

ganz typstarke Rassenvertreter dabei. Es 

war ein durchschnittlicher Jahrgang mit 

einer überdurchschnittlichen Spitze, denn 

die drei Podiums-Hengste entsprechen 

hervorragend dem heutigen Zuchtziel und 

erfüllen alle Anforderungen. Sie sind gut 

im Körperbau, sehr ausgeglichen und mit 

elastischen und korrekten Gängen ausge-

stattet. Ausserordentlich freut mich, dass 

auf dem vierten Rang mit Vuistiti de Jas-

man ein Vertreter der V-Linie zu finden ist, 

denn diese zählt zu den vom Aussterben 

bedrohten Linien».

Sieg an André Jeanbourquin
Der grosse Sieger der nationalen Hengst-

selektion heisst Lindor (Abstammung 

Little Boy – Halipot) und gehört André 

Jeanbourquin aus dem jurassischen Le 

Bémont. Der Züchter dieses ausserordent-

lichen Hengstes mit 11.33% Fremdblut 

ist Florian Berger aus Les Bois. «Ich habe 

den Hengst im Alter von zwei Monaten 

4e rang pour Vuistiti de Jasman (Volvik de Jasman) appartenant à Marc Froidevaux de Saignelégier.

4. Rang für Vuistiti de Jasman (Volvik de Jasman) von Marc Froidevaux aus Saignelégier.
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gesehen und wusste sofort, 

das ist mein Pferd. Lindor hat 

einen wunderbaren Charakter 

und ich finde ihn vom Typ her 

sehr ansprechend. Ich hatte mir 

einen Podium Platz erhofft, bin 

dennoch überrascht und freue 

mich sehr über das gute Resul-

tat», zeigte sich der Züchter 

André Jeanbourquin glücklich. 

Auf dem zweiten Rang durfte 

Pierre Koller aus Bellelay gratu-

liert werden zum Hengst Nino 

(Neverland – Hara-Kiri). Jordan 

Juillard und Mélissa Meyer aus 

Réclère gehört Nolan de Wal-

lenried (Nordica de la Burgis 

– Hayden PBM), welcher den 

dritten Platz belegte.

N-Linie am stärksten vertreten
Von den ursprünglich 50 ange-

meldeten Hengsten wurden vier 

wieder zurückgezogen und drei 

wurden positiv auf Caroli-Leber-

fibrose getestet. Somit traten am Samstag 

43 Hengste an für die Selektion. «Geneti-

sche Vielfalt ist ein wichtiger Faktor in der 

Freibergerzucht und eine Thematik, die uns 

seit Jahren beschäftigt. Wir bedauern, wenn 

einzelne Linien nicht mehr vertreten sind, 

aber entspricht eine Linie nicht den Zucht-

zielen, verwenden sie die Züchter nicht», 

erklärte François Lachat, Vize-Präsident 

des SFV. Vier Kandidaten stammen aus 

dem Programm der gezielten Anpaarung 

und die gezeigten Hengste stammen aus 

sieben (N, C, E, V, L, H, Don) der elf noch 

lebenden Zuchtlinien. Zahlenmässig am 

meisten vertreten war die Linie N mit 12 

Hengsten. Wie Geschäftsführerin Pauline 

Queloz erwähnte, wurde mindestens ein 

Pferd pro Linie ausgewählt (4 C, 1 Don, 4 

E, 1 H, 3 L, 4 N, 1 V) «und zudem stammen 

die Hengste, welche selektioniert wurden, 

aus 17 verschiedenen Mutterlinien ab. 37 

Mutterlinien sind gesamthaft vorhanden».

Mit mehreren Pferden am Start
Einige Züchter aus der Westschweiz hat-

ten gleich zwei, drei oder vier Hengste für 

die Selektion vorbereitet und auch aus der 

Deutschschweiz war in Person von Erich 

Wyss ein Züchter in Glovelier, der mit vier 

Hengsten angereist war. «Wir haben die 

vier Hengste als Fohlen gekauft und bei 

uns aufgezogen. Uns ist wichtig, dass die 

deutsch-schweizer Mutterlinien sowie die 

Inzucht- und Verwandtschaftswerte berück-

sichtigt werden. Glovelier hat für 

uns vor allem den Stellenwert 

einer Verkaufsplattform. Man 

kann sich zeigen, was auch 

auf die späteren Verkäufe von 

anderen Pferde Einfluss hat», 

betonte Erich Wyss. Mario Gan-

dolfo aus Cornol war mit drei 

eigenen Hengsten und sechs 

Fremde, nach Glovelier gereist 

und zwei der eigenen Hengste 

wurden zum Stationstest zuge-

lassen: «Es hat viele Besucher 

hier, das zeugt von Interesse 

und ist gut für die Rasse. Einige 

Pferde und Besitzer sind etwas 

nervös, aber das gehört dazu. 

Schade, dass nur sieben Linien 

vertreten sind, das gibt mir zu 

denken. Schön, dass es hier 

verschiedene Hengst-Modelle 

zu bestaunen gibt, das sehe 

ich positiv».

Text & Fotos: Karin Rohrer

5e rang pour Espoir (Edoras) appartenant à Nicolas Froidevaux du Bémont. / 5. Rang für Espoir (Edoras) von Nicolas Froidevaux aus Le Bémont.

Au bureau aussi il y a beaucoup à faire ! / Auch im Büro gab es viel zu tun.

ZUCHT



N° 1 : Lindor (Little Boy), André Jeanbourquin, Le Bémont N° 2 : Nino (Neverland), Pierre Koller, Bellelay N° 3 : Nolan de Wallenried (Nordica de la Burgis), Jordan Juillard & Mélissa Meyer, Réclère

N° 4 : Vuistiti de Jasman (Volvik de Jasman), Marc Froidevaux, Saignelégier N° 5 : Espoir (Edoras), Nicolas Froidevaux, Le Bémont N° 6 : Captain (Calypso du Padoc), Carola Spring & Xavier Juillard, Damvant

N° 7 : Can HRE (Caran d'Ache du Clos Virat), Chantal & Guy Juillard-Pape, Damvant N° 8 : Epatant du Peupé (Event), José Métille, St-Ursanne N° 9 ex. : Harry Potter de la Grand-Fin (Hayden PBM), Brigitte Favre & Thierry Froidevaux, Saignelégier



N° 9 ex. : Lidl Boy'H (Little Boy), Pierre Koller, Bellelay N° 9 ex. : Cash de la Pierre Marquée (Cookies), Mario Gandolfo, Cornol N° 9 ex. : Calogero (Neverboy du Mecolis), José Métille, St-Ursanne

N° 13 ex. : Elias de St-Garin (Euro), A. Cattin & P.-A. Froidevaux, Cornol N° 13 ex. : Ecolo (Ethan), A. Cattin & P.-A. Froidevaux, Cornol N° 13 ex. : Loyd (Little Boy), Florence & Thierry Theurillat, Epauvillers

N° 16 : Clair de Lune de la Pommeraie (Capéo), Mario Gandolfo, Cornol N° 17 ex. : Nokk du Péca (Neverland), Pierre Koller, Bellelay N° 17 ex. : Don Pelatos (Don Juan), Bernard Monin-Girard, Glovelier Photos / Fotos : Bernadette Odiet
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INFOS FSFM / INFOS SFV

Communications 
de la gérance

INFOS FSFM

Mitteilungen 
der Geschäftsstelle
Virtuelles Fohlen: Berechnung der Zuchtwerte des zukünftigen Produkts
Wir ermutigen alle, die ihre Stute im Jahr 2023 decken möchten, dringend, 

die Anwendung des virtuellen Fohlens https://www.poulainvirtuel.ch/

zu nutzen, die wir den Züchtern kostenlos im Internet zur Verfügung 

stellen.

AGATE – TVD Equiden
Bitte kreuzen Sie bei der Geburtsmeldung auf Agate das Kästchen; 

"Ja, ich ermächtige die Ausgabestelle des Equidenpasses, die Daten 

vor der Bestellung des Basispasses zu ändern..." an, dies erleichtert 

die Schritte bei der Bestellung der Pässe. Ebenfalls sehr wichtig ist 

anzugeben, dass Sie Mitglied des SFV sind, Achat-Nr. 3100070.

Nationale Selektion der Freiberger Hengste in Glovelier – 14.01.2023
Der SFV möchte allen Protagonisten, die in irgendeiner Weise die Frei-

berger Hengstselektion 2023 ermöglicht haben, seinen aufrichtigen 

Dank aussprechen. So richten wir unseren herzlichen Dank auch an 

Jean-Marie Paupe für sein Engagement und die Bereitstellung der Inf-

rastruktur, sowie an Jean-François Meid von Equimage für die gute 

Zusammenarbeit und die Qualität seiner Arbeit. Wir möchten Sie darauf 

hinweisen, dass das Video des Tages weiterhin auf Youtube zu sehen 

ist. Alle Links finden Sie auf unserer Website: Zucht  Prüfungen und 

Wettbewerbe  Nationale Auswahl der FM-Hengste.

BEA Pferd 2023 – Aufruf
Der SFV, Organisator der grossen FM-Tagesshow, die im Rahmen der 

BEA Pferd vom 28. April bis 7. Mai 2023 stattfinden wird, ist auf der 

Suche nach Personen (Showtruppen), die bereit sind, sich zu engagie-

ren und aktiv mitzuwirken. Der Tag, der dem Freiberger Pferd gewid-

met ist, findet am Samstag, 6. Mai statt. Wir bieten Ihnen damit eine 

einmalige Chance, sich in der grossen Arena der BEA vor einem sehr 

grossen Publikum zu präsentieren. Wir möchten alle Disziplinen in den 

Vordergrund stellen und die ganze Vielseitigkeit unseres wunderbaren 

Pferdes demonstrieren. Interessierte Personen werden gebeten, sich 

schriftlich per Post oder per E-Mail info@fm-ch.ch an folgende Adresse 

zu melden:

SFV, Postfach 34, 1580 AVENCHES.

Die uns zur Verfügung zu stellenden Unterlagen sind: 

Beschreibung der Show

Dauer

Anzahl der eingesetzten Pferde

Videos oder Fotos wären von Vorteil

Poulain virtuel : calcul des valeurs d’élevage du futur produit
Nous encourageons vivement tous les personnes désireuses de 

saillir leur jument en 2023 à utiliser l’application du Poulain virtuel 

https://www.poulainvirtuel.ch/ que nous mettons gratuitement à dis-

position des éleveurs sur internet.

Agate – BDTA Equine
Lors de l’annonce de naissance sur Agate, merci de cocher la case 

«oui, j’autorise le service d’établissement du passeport équin à modi-

fier les données avant la commande du passeport de base…», cela 

facilitera les démarches lors de la commande des passeports. IMPOR-

TANT: vous devez également indiquer que vous êtes membres de 

la FSFM, n° Agate 3100070.

Sélection nationale des étalons FM à Glovelier – 14.01.2023
La FSFM tient à présenter ses sincères remerciements à tous les pro-

tagonistes qui ont, de près ou de loin, rendu la Sélection des étalons 

FM 2023 possible. Nous adressons ainsi nos vifs remerciements à 

Jean-Marie Paupe pour son implication et la mise à disposition des 

infrastructures et à Jean-François Meid, d’Equimage, pour la bonne 

collaboration et la qualité de son travail. Nous vous informons que 

la vidéo de la journée est toujours visible sur Youtube, vous trouve-

rez tous les liens sur notre site internet sous : Elevage  Epreuve et 

concours  Sélection nationale des étalons FM.

BEA Cheval 2023 – Appel
La FSFM, organisatrice du grand Show de la journée FM, qui aura lieu 

dans le cadre de la BEA Cheval du 28 avril au 7 mai 2023, est à la 

recherche de personnes (troupes de spectacles) disposées à s’investir 

et à participer activement. La journée consacrée au cheval de la race 

des Franches-Montagnes aura lieu le samedi 6 mai. Nous vous offrons 

ainsi une chance unique de vous présenter dans la grande arène de 

la BEA, devant un très large public. Nous souhaitons mettre en avant 

toutes les disciplines et démontrer toute la polyvalence de notre mer-

veilleux cheval. Les personnes intéressées sont priées de s’annoncer 

par écrit postal ou par mail info@fm-ch.ch à l’adresse suivante :

FSFM, Case postale 34, 1580 AVENCHES

Les documents à nous fournir sont :

descriptif du show

durée

nombre de chevaux engagés

vidéos ou photos seraient un plus

PUBLICITÉ / WERBUNG
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Martin et Susanne Kipfer élèvent des franches-montagnes polyvalents pour l'attelage et l'équitation. / Martin und Susanne Kipfer züchten vielseitige Freiberger zum Fahren und Reiten.

PORTRAIT

Ils ont deux fils adultes avec lesquels ils 

aiment passer du temps et s'engagent dans 

les programmes pour enfants de leur église 

libre. Martin joue du cornet dans l'orchestre 

« Posaunenchor » et il est membre du 

comité directeur du SE Oberemmental et de 

sa commission d'élevage. Susanne, quant à 

elle, est membre du comité de l'association 

des femmes rurales. En plus des six che-

vaux actuels, les Kipfer ont environ trente 

bovins, dix moutons avec leurs petits, des 

canards, des paons, des poules et des chats 

et ce sur 22 hectares de terres, y compris 

les terres louées qu'ils exploitent. "Avant, 

nous avions des vaches laitières. Mais le 

passage à l'élevage de vaches mères a été 

très pratique pour nous, nous sommes 

ainsi moins pris par le temps", explique cet 

homme de 54 ans, qui travaille en outre 

à 60% comme mécanicien en machines 

agricoles. Déjà en tant qu'écolier, il a grandi 

à Wittenbach Bärau et aidait son parrain 

avec ses chevaux. A 24 ans, il a vendu sa 

moto pour pouvoir acheter son premier 

cheval, une jument franches-montagnes 

du nom de Tina (Clemenceau). C'est ainsi 

que la première pierre de sa passion pour 

le franches-montagnes a été posée, même 

si Martin Kipfer a acheté un hongre demi-

sang pour l'attelage et l'équitation. Avec son 

collègue Bendicht Röthlisberger, c’était une 

passion ! Tous deux achetaient de jeunes 

franches-montagnes et les formaient pour 

les revendre. Rapidement, ils ont ajouté des 

juments d'élevage et le jeune homme a été 

de plus en plus attiré par l'attelage.

Devenir à l'aise sur des chevaux difficiles
Susanne Kipfer serait probablement deve-

nue agricultrice si elle n'en avait fait qu'à 

sa tête, mais elle a également pris beau-

coup de plaisir à exercer son métier d'hor-

ticultrice. Elle a grandi ici, dans la ferme 

de ses parents, à Oberfrittenbach. Son 

père achetait souvent des chevaux exi-

geants pour les former : "En montant ces 

chevaux pas très faciles, je suis devenue 

très tôt assez sûre de moi, même si je ne 

prenais pas vraiment de leçons d'équita-

tion". Son premier cheval était un hongre 

demi-sang avec lequel elle a passé son 

brevet d'équitation et d'attelage et parti-

cipé à des concours d'attelage. En 1996, 

Susanne et Martin Kipfer se sont mariés, 

ont vécu quatre ans à Bärau et ont eu 

Susanne et Martin Kipfer se consacrent à la race des franches-montagnes. Ils élèvent, 

montent, attèlent et passent beaucoup de temps avec leurs chevaux. Cependant,  

ils ne sont pas obnubilés par le succès ou focalisés uniquement sur les chevaux et se 

consacrent volontiers à d'autres choses dans leur vie.

Sportif et économe : tout simplement  
le franches-montagnes
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deux fils, Micha et Joel. "Quand ils étaient 

enfants, tous deux faisaient encore un peu 

d’attelage et d'équitation, mais ensuite sont 

arrivés des hobbys comme l'unihockey, le 

vélo, le hockey et les chevaux sont pas-

sés au second plan", se souvient Susanne 

Kipfer, qui ajoute qu'ils ont emménagé 

au Stöckli en 2000, repris l'exploitation 

en 2004 et déménagé dans la ferme en 

2013 : "Mes parents aident dans la mesure 

du possible, par exemple pour la récolte 

des fruits et mon père vient encore tous les 

jours pour nettoyer le fumier, il a beaucoup 

de plaisir avec les animaux. De plus, Vreni 

Bärtschi, 75 ans, habite chez nous, elle 

s'occupe des petits animaux et aide à la 

cuisine", raconte-t-elle.

Nina, une jument de sport et d'élevage 
qui a fait ses preuves
Melinda (Cardin) peut être décrite comme 

la jument de base de l'élevage des Kip-

fer. Elle est née en 1992 et n'est mal-

heureusement plus en vie mais elle a de 

nombreux descendants, dont le hongre 

Nelson, qui est présenté avec succès par 

Urs Bernhard dans le sport d'attelage. De 

plus, Melinda est la mère de leur pouli-

nière, Mara (Népal), qui est elle-même la 

mère de l'étalon Lionel. Mina (Népal), la 

propre sœur de la défunte Mara, est éga-

lement une reproductrice. "Mina a déjà 

eu cinq poulains chez le frère de Martin 

et deux chez nous depuis. Ce printemps, 

elle n'a pas de poulain 

à ses côtés, mais elle 

est actuellement por-

tante de Nordica de la 

Burgis. Cette jument de 

18 ans est plutôt du type 

lourd, le sport n'est pas 

vraiment son truc. Mais 

elle est incroyablement 

fiable, parfaite à l'équi-

tation pour les enfants. 

Nous avons encore d'elle 

son fils Elio (Envol), âgé 

de trois ans et demi", 

raconte Susanne Kipfer, 

qui s'extasie devant sa 

poulinière actuelle, Nina 

(Népal). Pointée 6/5/9 

en tant que petite pou-

liche, Nina a remporté 

trois ans plus tard le test 

en terrain à Sumiswald 

avec les notes 8/6/8, 

a gagné l’épreuve des 

jeunes juments d’élite 

à Avenches et a été 

conduite par Martin 

Kipfer dans des épreuves de promotion, 

qualifiée pour chaque finale. "En une 

année, j'ai pris le départ cinq fois avec 

Nina et elle est sortie trois fois gagnante", 

se souvient Martin Kipfer.

Soutenue par des étalons de la station Gohl
A quatre ans, Nina a eu son premier 

poulain et depuis, elle a mis bas chaque 

année, toujours des poulains bien poin-

tés. C'est ainsi qu'est né en 2013 « Devin » 

(Don Caprio), un bai de grande taille qui 

a obtenu le deuxième rang au test en ter-

rain de Bärau et qui, participe aujourd'hui 

à des épreuves de dressage et de saut. "Je 

me réjouis de chaque classement, j'ai éga-

lement participé à des épreuves de FM3 

mais aussi parfois contre des demi-sang et 

j'ai pu remporter deux victoires en GA03 et 

des classements jusqu'en GA09". Nola est 

également issue de Nina, une pouliche du 

prix vivant de la fête de lutte qui a remporté 

le concours de poulains ainsi que le test en 

terrain et qui appartient à Barbara Röthlis-

berger. "Nous sommes heureux de pouvoir 

acquérir le premier poulain de Nola et la 

boucle est ainsi bouclée", réfléchit Susanne 

Kipfer. Nina, 13 ans, est très fiable à cheval 

et elle participe également à des mariages 

et des sorties dominicales en attelage à 

deux des Kipfers. Elle porte actuellement 

d’Helvetica, et jusqu'à présent, a eu neuf 

poulains ici toujours issus d'étalons repro-

ducteurs stationnés à Gohl.

Des chevaux équilibrés  
et des propriétaires satisfaits
Les Kipfer veulent des chevaux sportifs et 

un pas ample est très important pour eux, 

en plus d'une morphologie correcte. Pour 

cela, la couleur ne joue qu'un rôle secon-

daire. Ils s'extasient devant la sûreté du 

pas des franches-montagnes. "L'élevage 

des franches-montagnes est simple et ils 

s'accommodent bien des collines escar-

pées de l'Emmental. Les chevaux « net-

toient » les pâturages après que les vaches 

ont brouté". Martin Kipfer travaille avec 

son presque voisin Hansueli Beer pour le 

débourrage des chevaux et mène parfois les 

chevaux de ce dernier lors des épreuves de 

promotion. Pour aider au débourrage des 

jeunes chevaux, ils font aussi souvent appel 

à Sinfonie, une jument demi-sang âgée de 

24 ans, qui appartient aux Kipfer depuis de 

nombreuses années. Susanne Kipfer ne met 

pas seulement une selle de dressage sur 

le dos de son cheval. C'est justement en 

se promenant à cheval, souvent en compa-

gnie d'enfants des environs, qu'elle peut se 

détendre et qu'elle aime profiter de la vue 

sur les montagnes. "Pour les chevaux aussi, 

une compensation est importante et chez 

nous, ils sont menés et montés en extérieur, 

ils peuvent accomplir ces tâches de manière 

polyvalente", souligne Susanne Kipfer.

Texte : Karin Rohrer

Sources des photos : Karin Rohrer & privé zVg

La jument poulinière Nina avec sa pouliche Nola (Equateur) qui a remporté la victoire du concours de poulain à Eggiwil en 2017.

Zuchtstute Nina mit Fohlen Nola (Equateur), dem Sieger der Fohlenschau in Eggiwil im Jahr 2017.
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So haben sie zwei erwachsene Söhne, 

mit denen sie gerne zusammen sind. Sie 

engagieren sich für die Kinder-Programme 

ihrer Freikirche und Martin spielt Cornet 

im Posaunenchor, ist Vorstands-Mitglied 

der PZG Oberemmental und in dessen 

Zuchtkommission. Susanne ist im Vor-

stand des Landfrauenvereins. Nebst den 

aktuell sechs Pferden haben Kipfers gegen 

30 Rindvieh, zehn Schafe mit Jungtieren, 

Enten, Pfauen, Hühner und Katzen. Dies 

auf 22ha Land inklusive dem Pachtland, 

das sie bewirtschaften. «Früher hatten 

wir Milchkühe. Aber die Umstellung auf 

Mutterkuh-Haltung war für uns sehr prak-

tisch, wir sind dadurch zeitlich weniger 

gebunden», erklärt der 54-Jährige, der 

zudem noch in einem Pensum von 60% 

als Landmaschinenmechaniker arbeitet. 

Schon als Schuljunge, aufgewachsen in 

Wittenbach Bärau, half er dem Götti mit 

seinen Pferden. Mit 24 Jahren verkaufte 

er sein Motorrad, um sich sein erstes 

Pferd anschaffen zu können, eine Frei-

bergerstute namens Tina (Clemenceau). 

Dadurch wurde wohl der Grundstein für die 

Freiberger-Leidenschaft gelegt, auch wenn 

Martin Kipfer noch einen Warmblutwallach 

kaufte zum Fahren und Reiten. Mit seinem 

Kollegen Bendicht Röthlisberger war er viel 

am «rösselen». Die beiden kauften junge 

Freiberger, bildeten sie aus zum Weiterver-

kauf. Bald kamen Zuchtstuten hinzu und 

es zog den jungen Mann immer mehr zum 

Fahrsport hin.

Auf schwierigen Pferden 
sattelfest geworden
Susanne Kipfer wäre wohl Landwirtin 

geworden, wenn es nach ihrem Kopf gegan-

gen wäre. Aber auch an ihrem gelernten 

Beruf als Gärtnerin hatte 

sie viel Freude. Aufge-

wachsen ist sie hier auf 

dem Elternhof in Ober-

frittenbach. Ihr Vater 

kaufte öfters anspruchs-

volle Pferde, um diese 

auszubilden: «Mit dem 

Reiten dieser nicht ganz 

einfachen Pferde wurde 

ich schon in frühen Jah-

ren ziemlich sattelfest, 

obwohl ich nicht richtige 

Reitstunden nahm». Ihr 

erstes eigenes Pferd war 

ein Warmblutwallach, 

mit dem sie das Reit- 

und Fahrbrevet absol-

vierte und Fahrturniere 

bestritt. 1996 heirateten 

Susanne und Martin 

Kipfer, wohnten für vier Jahre in Bärau und 

bekamen die Söhne Micha und Joel. «Als 

Kinder sind beide noch etwas gefahren und 

geritten, aber dann kamen Hobbys wie Uni-

hockey, Radfahren und Hockey, die Pferde 

gerieten in den Hintergrund», erinnert sich 

Susanne Kipfer und ergänzt, dass sie im 

Jahr 2000 ins Stöckli zogen, 2004 den 

Betrieb übernahmen und 2013 ins Bauern-

haus umzogen: «Meine Eltern helfen nach 

Möglichkeit mit, zum Beispiel bei der Obst-

ernte und mein Vater kommt noch jeden 

Tag zum Misten, hat grosse Freude an den 

Tieren. Zudem wohnt die 75-jährige Vreni 

Bärtschi bei uns, welche zu den Kleintieren 

schaut und in der Küche mithilft», erzählt 

die 51-Jährige.

Bewährte Sport- und Zuchtstute Nina
Melinda (Cardin) kann als die Stammstute 

in Kipfers Zucht beschrieben werden. Sie 

hatte Jahrgang 1992 und lebt leider nicht 

mehr. Aber sie hat viele Nachkommen, 

darunter der Wallach Nelson, welcher von 

Urs Bernhard erfolgreich im Fahrsport vor-

gestellt wird. Zudem ist Melinda die Mut-

ter von Kipfers Zuchtstute Mara (Népal), 

welche wiederum die Mutter des Zucht-

hengstes Lionel ist. Auch Mina (Népal), die 

Vollschwester der verstorbenen Mara, wird 

zur Zucht eingesetzt. «Mina hatte schon bei 

Djno (Don Caprio) est le deuxième poulain de la jument poulinière Nina qui a remporté le test en terrain à Bärau en 2017.

Djno (Don Caprio) ist das zweite Fohlen von Zuchtstute Nina und gewann 2017 den Feldtest in Bärau.

Susanne Kipfer avec Devin (Don Caprio) lors d'une épreuve de dressage en été 2021.

Susanne Kipfer mit Devin (Don Caprio) in einer Dressurprüfung im Sommer 2021.

Sportlich und genügsam – einfach Freiberger
Susanne und Martin Kipfer haben sich der Freiberger-Rasse verschrieben. Sie züchten, 

reiten und fahren, verbringen viel Zeit mit ihren Pferden. Dennoch sind sie nicht 

Erfolgs-verbissen oder nur auf Pferde fokussiert und widmen sich auch gerne den anderen 

Dingen in ihrem Leben.

PORTRÄT
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Martins Bruder fünf Fohlen und seither zwei 

bei uns. Diesen Frühling hat sie kein Fohlen 

an ihrer Seite, aber sie ist aktuell tragend 

von Nordica de la Burgis. Die 18-jährige 

Stute ist eher vom schwereren Typ, Sport 

ist nicht so ihr Ding. Aber sie ist unglaublich 

zuverlässig, sehr gut für Kinder zum Reiten. 

Wir haben noch den dreieinhalbjährigen 

Sohn Elio (Envol) von ihr», erzählt Susanne 

Kipfer und kommt ins Schwärmen für ihre 

heutige Zuchtstute Nina (Népal). Als kleines 

Fohlen mit 6/5/9 punktiert, gewann Nina 

drei Jahre später den Feldtest in Sumiswald 

mit den Noten 8/6/8, siegte an der Elite-

jungstute Prüfung in Avenches und wurde 

von Martin Kipfer in Promotionsprüfungen 

gefahren, war für jeden Final qualifiziert. 

«In einem Jahr startete ich fünfmal mit 

Nina und dreimal ging sie als Siegerin vom 

Platz», erinnert sich Martin Kipfer.

Mit Hengsten von der Station Gohl gedeckt
Als Vierjährige hatte Nina ihr erstes Fohlen 

und seither gebar sie jedes Jahr, immer gut 

punktierte Fohlen. So kam 2013 Hengst-

fohlen Devin (Don Caprio) zur Welt, ein 

grossrahmiger Brauner, der in Bärau am 

Feldtest den zweiten Rang geholt hat und 

heute für Dressur und Springen eingesetzt 

wird. «Ich freue mich über jede Klassie-

rung, bin im FM3 aber auch in Prüfungen 

gegen Warmblüter angetreten und durfte 

im GA03 zwei Siege sowie Klassierungen 

bis GA09 einheimsen». Und auch Nola 

stammt von Nina ab, ein Schwingfest-

Lebendpreis-Fohlen, das die Fohlenschau 

wie auch den Feldtest gewann und Barbara 

Röthlisberger gehört. «Wir freuen uns, das 

erste Fohlen von Nola erwerben zu können 

und so schliesst sich der Kreis wieder», sin-

niert Susanne Kipfer. Die 13-jährige Nina 

ist sehr zuverlässig beim Reiten und wird 

auch für Hochzeitsfahrten sowie die sonn-

täglichen Zweispänner-Ausfahrten von Kip-

fers eingesetzt, trägt aktuell von Helvetica. 

Sie hatte bisher neun Fohlen hier, immer 

von Zuchthengsten, die im Gohl stationiert 

sind.

Ausgeglichene Pferde  
und zufriedene Besitzer
Kipfers wollen sportliche Pferde und ein 

raumgreifender Schritt ist ihnen, nebst 

einem korrekten Exterieur sehr wichtig. 

Dafür spielt die Farbe eine untergeordnete 

Rolle. Die beiden schwärmen von der Tritt-

sicherheit der Freiberger. «Die Haltung der 

genügsamen Freiberger ist einfach und sie 

kommen gut mit den steilen Hügeln hier 

im Emmental zurecht. Die Pferde ‘putzen’ 

die Weiden nach dem Grasen der Kühe». 

Martin Kipfer arbeitet beim Einfahren der 

Pferde mit seinem Fast-Nachbar Hansueli 

Beer zusammen, fährt auch mal dessen 

Pferde an Promotionsprüfungen. Zum junge 

Pferde einfahren wird auch gerne die Hilfe 

der mittlerweile 24-jährigen Warmblutstute 

Sinfonie in Anspruch genommen, seit vie-

len Jahren im Besitz von Kipfers. Susanne 

Kipfer legt nicht nur einen Dressursattel 

auf den Pferderücken. Gerade beim Aus-

reiten, oft in Begleitung von Kindern aus 

der Umgebung, kann sie ausspannen und 

geniesst gerne die Aussicht auf die Berge. 

«Auch für die Pferde ist ein Ausgleich wich-

tig und sie werden bei uns gefahren und im 

Gelände geritten, können vielseitig einge-

setzt werden», betont Susanne Kipfer.

Text: Karin Rohrer

Bildquellen: Karin Rohrer & Privat zVg

PORTRÄT

Depuis des années, Heike Röösli a du succès sur les terrains de dressage avec ses chevaux 

franches-montagnes, et elle parvient même à s'imposer face à la concurrence demi-sang. 

Elle se déclare fan de la race suisse et ne jure que par ses alezans, admirant leur volonté  

de performance et leur simplicité.

Lancer et Bianca brillent sous la selle de dressage

Heike Röösli a grandi dans le sud de l'Alle-

magne et est entrée en contact avec les 

chevaux dès l'âge de quatre ans en prati-

quant la voltige. Bien sûr, son grand-père 

lui-même cavalier et professeur d'équita-

tion, l'a soutenue dans sa passion, tout 

comme ses parents. C'est ainsi que Heike 

a pu devenir fière propriétaire d'un che-

val alors qu'elle était encore étudiante. 

Quelques années plus tard, alors qu’elle 

s'était installée en Suisse par amour, un 

nouvel achat de cheval s'imposa et la jeune 

femme jeta son dévolu sur la race des 

Franches-Montagnes : "Il fallait un cheval 

bien travaillé et gymnastiqué, polyvalent, 

équilibré et facile à entretenir". Et c'est 

exactement le cheval de ses rêves qu'elle 

a trouvé dans le franches-montagnes Lan-

cer (Lariboy) de l'élevage de Christine Bir-

cher. L'alezan, alors âgé de quatre ans, était 

très sage et disposait déjà d'une bonne 

expérience dans le terrain, c'était pour ainsi 

dire "le coup de foudre". "Comme mon mari 

Stefan et moi avions acheté une maison à 

Kirchleerau avec la possibilité de détenir 

des chevaux, c’était un « must » d'acheter 

un deuxième cheval pour que Lancer ne 

soit pas seul.

Une jument alezane avec beaucoup  
de présence
Avec le numéro deux, Heike a également 

fait un bon choix, car la jument Bianca 

(Nebraska des Aiges), également âgée 

de quatre ans à l'époque et achetée chez 

Willy Birrer, a charmé sa nouvelle proprié-

taire grâce à son expression : "Bianca avait 

passé le test en terrain et bénéficiait d'une 

bonne formation à l'attelage. Elle se mon-

trait sage dans le terrain, elle était donc une 

partenaire d'équipe parfaite pour Lancer". 

Avec Bianca, Heike a participé en 2022 

à des épreuves de niveau L contre des 

chevaux demi-sang et a pu rentrer chez 

elle avec des classements. "Bianca n'est 

peut-être pas dotée d'une grande capacité 

de dressage, mais elle compense par la 

franchise de ses allures et sa présentation, 

imposante, avec une bonne encolure et une 

aura particulière. Sa robe alezane claire l’a 

fait clairement se démarquer du groupe, 

car la plupart des concurrents sont foncés", 

raconte la cavalière de 51 ans. Elle décrit sa 

jument de 13 ans comme une assurance-

vie sur le terrain, même avec les enfants, 

elle fait tout sagement, elle est toujours 

simple et ne s'énerve jamais.

La progéniture pour le carré est prête
En 2019, Bianca a eu la pouliche Cha-

blis grand cœur (Coka Petitcoeur) : "Ste-

fan voulait absolument un poulain et je 

me suis laissée convaincre. Nous avons 
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pris beaucoup de temps pour la petite 

et ce mois de septembre, elle a passé 

le test en terrain. Je l'ai débourrée à la 

selle et Roland Kathriner s'est chargé de 

l'attelage. Elle se développe super bien, 

tant à l'équitation qu'au travail aux lon-

gues rênes. Chablis est fondamentale-

ment honnête et extrêmement proche de 

l'homme". Heike est fascinée par la rapi-

dité avec laquelle les franches-montagnes 

apprennent et par l'aisance avec laquelle 

ils abordent les nouveautés. Elle veille 

d'autant plus à ne pas surmener cette 

jeune pouliche et à la laisser aller à son 

rythme. Elle a inscrit la jument à un cours 

de gymkhana, mais plus pour consolider 

l'équitation dans un environnement non 

connu et le transport en remorque. L'an-

née prochaine, les épreuves pour jeunes 

chevaux seront peut-être une option et, le 

cas échéant, Stefan prendra les rênes de 

l'attelage, nous verrons bien. Heike veille 

à ce que ses chevaux aient suffisamment 

de temps pour se reposer, elle n'est pas 

en compétition tous les week-ends. Elle 

reste une personne très active – elle aime 

le vélo, les raquettes à neige et les sports 

d'endurance.

Le travail de dressage  
est également réalisable  
à l’extérieur
Heike Röösli a beaucoup appris 

de l'entraîneur Klaus Dacker-

mann en matière de dressage 

classique : "Nous avons sur-

tout beaucoup travaillé sur le 

point essentiel de la formation 

du cheval, à savoir l'équilibre, 

car l'équilibre est essentiel en 

équitation. C'est justement en 

travaillant la courbette que mes 

chevaux ont appris à s'équili-

brer". Pour elle, un entraînement 

diversifié est important. Même 

en équitation à l’extérieur, elle 

intègre des unités d'entraîne-

ment avec des phase de trot à 

la montée, parfois une épaule 

en-dedans ou un appuyé, une 

marche arrière dans une pente 

et ensuite à nouveau au pas 

rênes longues. Heike s'entraîne 

depuis près de deux ans avec 

Naemi Heiniger et a fait beau-

coup de progrès : "Nous avons 

notamment pu améliorer les 

allures latérales et consolider 

le changement de pied en l’air". 

Actuellement, elle participe 

avec ses franches-montagnes 

à des épreuves de niveau L et 

M, et collectionne régulièrement les flots : 

"Au début, les concurrents et les 

juges pensaient sans doute que 

je m'étais perdue, mais mainte-

nant ils savent : c'est elle avec 

les franches-montagnes ! On 

m'interroge souvent sur la race 

et l'intérêt est là. Je pense aussi 

que nous sommes maintenant 

considérés et que nous avons 

pu gagner un certain respect 

dans le carré de dressage au 

cours de toutes ces années.

Le mélange idéal pour les 
loisirs  
et le sport
L’employée du commerce 

de détail décrit son Lancer 

comme un charmeur, un ours 

en peluche et un cheval très 

sensible. "Il se comporte par-

fois comme un macho, mais 

avec les juments de l'écurie, il 

doit clairement se soumettre", 

dit en riant Heike, qui appré-

cie surtout les mouvements 

exceptionnels de Lancer, sa 

résistance nerveuse et sa grande volonté 

d'apprendre. Il veut toujours faire plaisir à 

son propriétaire et ne fait jamais preuve 

de mauvaise volonté. Heike Röösli trouve 

dommage que la super finale de dressage 

d'autrefois n'existe plus lors du National 

FM et que le niveau le plus élevé, le FM3, 

ne soit pas disputé au niveau L : "Nous 

avons de superbes fribis de dressage en 

Suisse et cela ferait une bonne publicité 

pour la race s'ils pouvaient se mesurer 

dans un programme L lors du National FM 

à Avenches". Heike est convaincue par 

les chevaux franches-montagnes et peut 

les recommander à tous ceux qui sou-

haitent combiner le loisir et le sport : "C'est 

le mélange qui fait la différence, avec un 

caractère équilibré, un tempérament facile 

à maîtriser ainsi qu'une confiance incon-

ditionnelle et une grande volonté de tra-

vailler". La cavalière a franchi une étape 

importante lors du championnat suisse R 

de dressage en novembre à Avenches. En 

L18, elle s'est classée quatrième et en M24, 

le couple phare s'est classée huitième, ce 

qui lui a valu une 7e place lors du clas-

sement final, parmi 23 participants : "Le 

nombre de fans du franches-montagnes 

a sensiblement augmenté ce week-end à 

Avenches".

Texte de l'article : Karin Rohrer

Sources des photos : Karin Rohrer, 

Evelyne Gfeller, photoprod, privé zVg.

PORTRAIT

Avec Lancer au championnat Suisse R au mois de novembre 2022 à Avenches.

Mit Lancer an der R-Schweizermeisterschaft Dressur im November 2022 in Avenches.

Avec Bianca dans les épreuves L12 et L14 du concours d'Aarberg en 2022.

Mit Bianca am CD Aarberg im Jahr 2022 in den Prüfungen L12 und L14.
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Heike Röösli ist in Süddeutschland aufge-

wachsen und kam schon als Vierjährige 

beim Voltigieren in Kontakt mit Pferden. 

Natürlich wurde sie durch ihren Gross-

vater, selbst Kavallerist und Reitlehrer, in 

ihrer Passion unterstützt, ebenso durch 

ihre Eltern. Und so durfte sich Heike Röösli 

bereits während des Studiums stolze Pfer-

debesitzerin nennen. Einige Jahre später, 

Heike Röösli war der Liebe wegen in die 

Schweiz gezogen, stand erneut ein Pferde-

kauf an und die junge Frau warf ein Auge 

auf die Freiberger-Rasse: «Ein gut gearbei-

tetes und gymnastiziertes Pferd sollte es 

sein, welches vielseitig einsetzbar, ausge-

glichen im Umgang und unkompliziert in 

der Haltung ist». Und genau dieses Traum-

pferd fand sie im Freiberger Lancer (Lari-

boy) aus der Zucht von Christine Bircher. 

Der damals vierjährige Fuchs war sehr brav 

und verfügte schon über recht viel Erfah-

rung im Gelände, es war quasi ‘Liebe auf 

den ersten Ritt’. «Da mein Mann Stefan und 

ich ein Haus in Kirchleerau gekauft hatten 

mit Möglichkeit für Pferdehaltung, war es 

natürlich ein Muss, gleich noch ein zweites 

Pferd anzuschaffen, damit Lancer nicht 

alleine war.

Eine Fuchs-Stute mit viel Präsenz
Auch mit Nummer zwei tat Heike Röösli 

einen Glücksgriff, denn die damals eben-

falls vierjährige Stute Bianca (Nebraska 

des Aiges), gekauft bei Willy Birrer, fesselte 

ihre neue Besitzerin mit viel Ausdruck und 

Charme: «Bianca hatte den Feldtest absol-

viert, eine gute Fahr-Ausbildung genossen 

und zeigte sich brav im Gelände, also ein 

perfekter Team-Partner für Lancer». Mit 

Bianca ist Heike Röösli im Jahr 2022 in 

L-Prüfungen gegen Warmblüter angetre-

ten und konnte dabei mit der einen oder 

anderen Klassierung nach Hause fahren. 

«Bianca ist vielleicht nicht gerade mit all zu 

viel Dressurvermögen gesegnet, aber dies 

macht sie wett mit Lektionensicherheit und 

ihrer Präsentation, imposant, mit viel Hals 

und einer speziellen Ausstrahlung. Und 

auch mit ihrer hellen Fuchsfarbe fällt sie 

im Feld auf, sind doch die meisten Kon-

kurrenten dunkel», erzählt die 51-Jährige. 

Sie beschreibt ihre 13-jährige Stute als 

Lebensversicherung im Gelände, auch mit 

Kindern macht sie brav alles mit, ist stets 

unkompliziert und nie zickig.

Der Nachwuchs für das Viereck ist bereit
Im Jahr 2019 bekam Bianca das Stutfoh-

len Chablis grand coeur (Coka Petitcoeur): 

«Stefan wollte unbedingt ein Fohlen und 

ich liess mich davon überzeugen. Wir 

haben uns viel Zeit genommen für die 

Kleine und diesen September hat sie den 

Feldtest absolviert. Ich habe sie angerit-

ten und Roland Kathriner hat das Fahren 

übernommen. Sowohl beim Reiten als auch 

bei der Arbeit am langen Zügel entwickelt 

sie sich super. Chablis ist grundehrlich, 

extrem menschenbezogen und auf uns 

fixiert». Heike Röösli ist fasziniert davon, 

wie schnell die Freiberger lernen und mit 

welcher Selbstverständlichkeit sie Neuem 

begegnen. Umso mehr passt sie auf, das 

Jungpferd nicht zu überfordern, lässt es 

ruhig angehen. So hat sie die junge Stute 

für einen Gymkhana-Kurs angemeldet, 

«aber mehr, um das Reiten in der Fremde 

und das Anhängerfahren zu festigen». Viel-

leicht sind nächstes Jahr Jungpferdeprüfun-

gen eine Option und allenfalls nimmt Stefan 

die Fahrleinen in die Hand, es wird sich zei-

gen. Heike Röösli achtet auf genug Erho-

lungsphasen für ihre Pferde, ist nicht jedes 

Wochenende auf Turnier. Sie mag Fahrrad 

fahren, Schneeschuhlaufen und Ausdauer-

sport, ist ein überaus aktiver Mensch.

Dressur-Arbeit auch im Gelände machbar
Heike Röösli hat von Trainer Klaus Dacker-

mann einiges gelernt in der klassischen 

Dressur: «Vor allem am Schwerpunkt bei 

der Pferdeausbildung, nämlich ein Pferd 

in die Balance zu bringen, haben wir viel 

gearbeitet, denn das Gleichgewicht ist das 

A und O beim Reiten. Gerade in der Levade 

haben meine Pferde gelernt, sich auszuba-

lancieren». Ihr ist ein vielschichtiges Trai-

ning wichtig, auch beim Geländereiten baut 

sie Trainingseinheiten ein mit einem Berg-

trab, mal ein Schulterherein oder Travers, 

am Hang rückwärts reiten und dann wieder 

Schritt am langen Zügel. Seit knapp zwei 

Jahren trainiert Heike Röösli mit Naemi Hei-

niger, hat viele Fortschritte gemacht: «Ins-

besondere konnten wir die Seitwärtsgänge 

Lancer und Bianca brillieren 
unter dem Dressursattel
Seit Jahren ist Heike Röösli mit ihren Freibergern auf den Dressurplätzen erfolgreich, 

auch gegen die Warmblut-Mitkonkurrenten kann sie sich behaupten. Sie bekennt sich 

als Fan der Schweizer Rasse und schwört auf ihre Füchse, bewundert gleichsam deren 

Leistungsbereitschaft und Unkompliziertheit.

Heike Röösli avec ses trois alezans Lancer, Bianca et Chablis. / Heike Röösli mit ihren drei Füchsen Lancer, Bianca und Chablis.

PORTRÄT
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verbessern und den fliegenden Wech-

sel festigen». Aktuell startet sie mit 

ihren Freibergern in L und M Prüfun-

gen, sammelt regelmässig Schleifen: 

«Anfangs dachten die Konkurrenten 

und Richter wohl noch, ich hätte mich 

verlaufen, aber nun wissen sie, ah das 

ist die mit den Freibergern. Ich werde 

oft auf die Rasse angesprochen und 

das Interesse ist da. Auch denke ich, 

dass wir nun wahrgenommen wer-

den und uns über all die Jahre einen 

gewissen Respekt im Drerssurviereck 

verschaffen konnten.

Die ideale Mischung  
für Freizeit und Sport
Heike Röösli, die vor allem Lancers 

überragende Bewegungen schätzt, 

seine Nervenstärke und die grosse 

Lernbereitschaft. Er wolle seinem 

Menschen stets gefallen und sei 

nie unwillig. Heike Röösli findet es 

schade, dass es den Super Final 

Dressur von früher am National FM 

nicht mehr gibt und die höchste 

Stufe, das FM3 nicht auf L-Level 

ausgetragen wird: «Wir haben tolle 

Dressur-Fribis in der Schweiz und 

das würde doch ordentlich Werbung 

machen für die Rasse, wenn sie sich 

in einem L-Programm am Final in 

Avenches messen könnten». Heike 

Röösli ist überzeugt von den Frei-

bergern, kann diese jedem empfeh-

len, der Freizeit und Sport verbinden 

möchte: «Die Mischung macht es aus 

mit einem ausgeglichenen Wesen, 

händelbarem Temperament sowie 

bedingungslosem Vertrauen und 

einem grossen Arbeitswillen». Einen 

Meilenstein hat die Reiterin an der 

R-Schweizermeisterschaft Dressur im 

November in Avenches erreicht. Im 

L18 resultierte der vierte Rang und im 

M24 holte sich das Dreamteam Heike 

Röösli und Lancer den achten Rang, 

was einen siebten Schlussrang mit 

Klassierung ergab, in einem Feld von 

23 Startenden: «Die Fangemeinde der 

Freiberger ist an diesem Wochenende 

in Avenches merklich gewachsen».

Text: Karin Rohrer

Bildquellen: Karin Rohrer, Evelyne 

Gfeller, photoprod, privat zVg.
Lancer s'est classé 7e au concours de dressage d'Urtenen en M22.

Lancer klassierte sich am CD Urtenen-Schönbühl im siebten Rang im M22.

PUBLICITÉ

Schweizer Jungzüchter Vorführlehrgang

am 04. März 2023

Ob beim Pferdekauf, Fohlenschauen, Feldtest, Vet-Check, oder einem Tier-
arztbesuch, das korrekte Vorführen eines Pferdes gehört dazu. Deshalb soll-

Die Schweizer Jungzüchter zeigen euch, wie das geht!

-

fremden Pferden geben Dir dabei Tipps und Tricks.

 

weitere Hinweise mitgeben kann!

-

Mitnehmen: 
entsprechend, Schuhe die schmutzig werden dürfen

 
 

 
079 643 70 33 

-

correcte, la personne qui chasse joue un rôle important et cela sera égale-

-
gers, te prodigueront leurs trucs et astuces.

 
 

 

 
079 643 70 33 

PORTRÄT
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Admettons-le, ce type d’être humain – 

appelons-le « homo benevolis » – est une 

espèce en voie de disparition. La plupart 

des gens n’ont pas assez de temps, d’en-

vie ou tout simplement pas les contacts 

nécessaires pour se porter volontaire. 

Des associations aidant les organisateurs 

de manifestations à gérer leur équipe de 

bénévoles peuvent apporter du soutien et 

proposer des solutions intéressantes à ce 

problème. Deux de ces organisations sont 

Volunteo, un prestataire français, et Swiss 

Volunteers. Cette dernière est une organi-

sation nationale à but non lucratif destinée 

aux personnes souhaitant s’engager en tant 

que bénévoles et aux organisateurs néces-

sitant de nombreuses mains pour pouvoir 

mener à bien leur manifestation. Ces plate-

formes aident également les organisateurs à 

mieux gérer la répartition et, le cas échéant, 

la rémunération de leurs petits lutins et de 

leurs bonnes fées.

Promouvoir l’échange social 
Le but de Swiss Volunteers est de favori-

ser l’échange social et de rassembler les 

gens autour d’une tâche utile à la société. 

Swiss Volunteers est une association et ne 

poursuit pas de buts commerciaux – et ne 

recherche donc pas le profit. Son finance-

ment est assuré par son partenariat avec 

« gaz energie ». La plateforme Volunteo.

com, administrée depuis la France, fonc-

tionne selon un modèle similaire. Ces 

dernières années, deux grandes manifes-

tations hippiques en Suisse romande ont 

ainsi recherché, trouvé et coordonné leurs 

bénévoles grâce à cette plateforme : les 

organisateurs d’Equissima Lausanne d’une 

part, les organisateurs des Championnats 

suisses d’attelage 2019 de Coinsins d’autre 

part.

Baptême du feu aux Championnats 
suisses d’attelage 
Cyril Maret, président du CO des Cham-

pionnats suisses d’attelage, est satisfait du 

résultat : « Une fois que l’on connaît le sys-

tème et le logiciel, on économise beaucoup 

de temps, de travail et d’énergie lors de la 

recherche et de la répartition des béné-

voles. » Cependant, il s’agit tout de même 

d’un coup à prendre, étant donné que le 

logiciel est plutôt complexe et que son déve-

loppement devrait donc impérativement 

être poursuivi, explique l’ancien membre 

du cadre d’attelage. En cas de problèmes 

avec le système, un numéro d’assistance 

peut être appelé à tout moment.

Veiller à éviter les doublons 
« En tant qu’organisateur, il faut trouver 

comment visualiser les différentes listes, 

etc. et quels secteurs créer pour ensuite y 

répartir les bénévoles. » Une autre difficulté 

est, selon lui, l’inscription des volontaires 

potentiels. « Rien que cette étape est déjà 

trop pénible pour certains », explique Maret. 

Son équipe a aussi remarqué qu’en parti-

culier lors de la première utilisation d’un tel 

logiciel, de nombreuses tâches sont encore 

effectuées à double, soit par habitude, soit 

parce que l’on ne fait pas (encore) entiè-

rement confiance au système. Afin d’être 

vraiment efficace, il faudrait donc analyser 

attentivement les différents processus et les 

adapter si nécessaire. 

Un bon rapport qualité-prix 
Un point positif est très certainement le prix : 

« Pour les Championnats suisses à Coinsins, 

nous avions un budget total de 150 000 

francs. Grâce à Volunteo, nous avons trouvé 

environ une centaine de bénévoles, ce qui 

nous a coûté environ 80 centimes par béné-

vole », résume le président du CO. Ce n’est 

pas cher si l’on considère le temps et le tra-

vail économisé par la personne responsable 

de cette tâche. Recommanderait-il donc le 

recours à de telles plateformes pour l’orga-

nisation de manifestations équestres ? « Oui, 

je trouve que l’idée est vraiment bonne. Il 

serait cependant encore mieux, pour ne 

pas dire parfait, si la Fédération Suisse des 

Sports Equestres intégrait une telle plate-

forme de recherche de bénévoles dans son 

logiciel pour organisateurs ‹ Rosson ›. » Un 

seul logiciel pour l’entier de la manifestation 

faciliterait bien des choses, ajoute Maret.

La valorisation du travail  
comme facteur motivant 
Selon Swiss Volunteers, en plus des avan-

tages pour les organisateurs déjà men-

tionnés ci-dessus comme la recherche, 

Le phénomène est bien connu dans presque tous les domaines de la société : il est de plus 

en plus difficile de trouver des bénévoles motivés. C’est là qu’elles entrent en jeu : les 

organisations destinées à faciliter la recherche, la répartition et la rémunération des abeilles 

travailleuses. Une sorte de site de rencontre pour les organisateurs et leur future  

main-d’œuvre. Serait-ce également une solution pour les manifestations équestres ?

À la recherche de petits lutins et de bonnes fées 
PORTRAIT
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Auf der Suche nach Heinzelmännchen 
und Zauberfeen
In fast jedem gesellschaftlichen Bereich ist das Phänomen 

bekannt: Es wird immer schwieriger motivierte freiwillige 

Helferinnen und Helfer zu finden. Und da kommen sie ins 

Spiel: Organisationen, die helfen, fleissige Bienen zu finden, 

einzuteilen, zu honorieren. Quasi «Parship» für Veranstalter 

und deren künftige rechten Hände. Auch eine Lösung 

für Pferdesportveranstaltungen?

Zugegeben, diese Art von Mensch – nen-

nen wir ihn mal «Homo helfensis/aiutar-

sis» – ist eine Spezies, die vom Aussterben 

bedroht ist. Vielen fehlt die Zeit, die Musse 

oder auch einfach das Netzwerk. Organisa-

tionen, die Veranstalter beim Management 

von freiwilligen Helfern unterstützen, kön-

nen hier Abhilfe schaffen und angenehme 

Lösungen bieten. Zwei solcher Organisa-

tionen sind Volunteo, ein französischer 

Anbieter, und Swiss Volunteers. Letztere 

ist eine nationale Nonprofit-Organisation 

für Personen, die sich ehrenamtlich enga-

gieren wollen und für Veranstalter, die auf 

zahlreiche Freiwillige nicht verzichten kön-

nen, um ihren Event durchzuführen. Auch 

sollen Veranstalter dank der Plattform die 

Einsätze ihrer fleissigen Heinzelmännchen 

und Zauberfeen besser planen und auch 

honorieren können.

l’administration et la répartition facilitées 

des bénévoles ainsi que les économies de 

temps, un autre facteur non moins impor-

tant entre également en ligne de compte : 

la rémunération. En effet, la véritable valo-

risation du travail est souvent plus estimée 

qu’un salaire en espèces par exemple. 

Seules les personnes qui se sont senties 

valorisées lors de leur mission bénévole 

vont s’engager à nouveau. Swiss Volunteers 

offre par exemple la possibilité à chacun 

de ses bénévoles d’imprimer un certificat 

attestant ses heures de travail. Les béné-

voles peuvent également participer à des 

tirages au sort et à des concours et profiter 

d’autres activités de reconnaissance ou de 

valorisation. Ce faisant, la plus haute priorité 

est accordée à la protection des données, 

affirme l’organisation. 

35 ans de travail bénévole
Les chiffres de l’année 2021 de Swiss 

Volunteers relèvent des résultats épous-

touflants, même si la phase postcovidienne 

est encore très bien perceptible : en une 

année, les indispensables volontaires ont 

effectué près de 15 ans de travail bénévole, 

le tout lors de 57 manifestations en 132033 

heures. Tout au long de l’année, 5 634 

petits lutins et bonnes fées au total se sont 

engagés comme bénévoles. La personne 

la plus assidue d’entre elles a comptabi-

lisé un total de 318.5 heures de travail, 

ce qui correspond à 13 jours et 13 nuits. 

Il est également intéressant de constater 

qu’un nombre presque égal d’hommes et 

de femmes se portent volontaires, la pro-

portion des bénévoles femmes étant tout 

de même légèrement supérieure. 37% des 

volontaires enregistrés ont moins de 36 ans, 

49% d’entre eux entre 36 et 65. En regar-

dant de plus près, on peut donc constater 

que les personnes prêtes à faire du travail 

bénévole n’ont pas encore entièrement 

disparues et que des plateformes comme 

par exemple Swiss Volunteers ou Volunteo 

semblent aussi remplir leur fonction pour 

les manifestations équestres. Et vous ? 

Etes-vous toujours à la recherche de vos 

abeilles travailleuses ou les avez-vous déjà 

trouvées?

Nicole Basieux (Article original paru 

dans le «Bulletin» 11/2019 de la 

Fédération Suisse des Sports Equestres)

PORTRAIT
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Sozialer Austausch
Das Ziel von Swiss Volunteers ist, den sozi-

alen Austausch zu fördern und Menschen 

bei einer sinnvollen Tätigkeit für die Gemein-

schaft zu verbinden. Swiss Volunteers ist 

ein Verein und verfolgt keine kommerziel-

len Zwecke und erstrebt somit auch keinen 

Gewinn. Finanziert wird der Verein über sei-

nen Partner «gaz energie». Ähnlich funkti-

oniert auch die Plattform Volunteo.com, die 

von Frankreich aus betrieben wird. Zwei gro-

sse Schweizer Pferdesportveranstaltungen 

in der Romandie haben in den vergangenen 

Jahren so ihre freiwilligen Helferinnen und 

Helfer gesucht, gefunden und koordiniert. 

Zum einen griffen die Veranstalter der Equis-

sima in Lausanne auf Volunteo zurück und 

zum anderen die Veranstalter der Schwei-

zermeisterschaften Fahren 2019 in Coinsins.

Härtetest SM Fahren
Cyril Maret, OK-Präsident der SM Fahren, 

ist zufrieden mit dem Resultat: «Wenn man 

das System und die Software mal kennt und 

im Griff hat, dann spart man viel Zeit, Arbeit 

und Mühe bei der Suche und Einteilung der 

Ehrenamtlichen». Allerdings müsse man sich 

da schon erst einfuchsen, da die Software 

doch eher komplex sei und somit unbedingt 

weiterentwickelt werden müsste, sagt der 

ehemalige Kaderfahrer. Bei Problemen mit 

dem System steht eine Supportnummer zur 

Verfügung, die man anrufen kann. 

Vorsicht vor Doppelspurigkeiten
«Man muss als Veranstalter schon biss-

chen wissen, wie man die ganzen Listen 

etc. visualisieren kann und was für Sekto-

ren man kreieren soll, in welche man dann 

die Freiwilligen einteilt». Als eine weitere 

Hürde sieht er die Anmeldung der einzel-

nen potenziellen Helfer. «Schon alleine das 

ist für viele schon zu viel», so Maret. Eine 

weitere Erfahrung, die sein Team machte, 

ist, dass oftmals gerade bei der ersten 

Verwendung einer solchen Software vieles 

noch doppelspurig läuft. Entweder, weil 

man dem System (noch) nicht traut oder 

ganz einfach aus Gewohnheit. Um wirklich 

effizient zu sein, müsse man also auch die 

verschiedenen Prozesse genau anschauen 

und allenfalls anpassen.

Gutes Preis-Leistungs-Verhältnis
Ein Pluspunkt sei jedoch definitiv der Preis: 

«Für die SM in Coinsins hatten wir ein 

Gesamtbudget von rund 150‘000 Schwei-

zer Franken. Mithilfe von Volunteo haben wir 

etwa 100 Helferinnen und Helfer im Einsatz 

gehabt, was uns pro Helfer etwa 80 Rappen 

gekostet hat», bilanziert der OK-Präsident. 

Das sei nicht teuer, wenn man bedenkt, 

was die Verantwortliche an Zeit und Arbeit 

einsparen konnte. Ob er also Organisatio-

nen, die solche Plattformen anbieten, für 

Pferdesportveranstaltungen empfehlen 

würde: «Ja, ich finde die Idee wirklich gut. 

Noch besser, um nicht zu sagen perfekt, 

wäre allerdings, wenn der Schweizerische 

Verband für Pferdesport eine solche Helfer-

finderplattform in ihre Veranstaltersoftware 

‹Rosson› integrieren würde». Eine einzige 

Software für alles zusammen würde vieles 

vereinfachen, ergänzt Maret.

Wertschätzung als Motivationsbooster
Laut Swiss Volunteers kommt neben den 

bereits erwähnten Vorteilen für Veranstal-

ter, wie Helfer finden, suchen, verwalten, 

planen und Zeit sparen noch ein weiterer 

und nicht minder wichtiger Punkt hinzu: 

honorieren. Denn echte Wertschätzung ist 

oftmals einiges mehr wert als beispielsweise 

Geld. Nur wer sich wirklich wertgeschätzt 

fühlt für seinen ehrenamtlichen Einsatz, 

wird sich auch erneut melden. Swiss Volun-

teers bietet beispielsweise jedem Freiwilli-

gen an, seine Stundeneinsätze als Zertifikat 

ausdrucken zu können. Auch können sie an 

Verlosungen und Wettbewerben teilnehmen 

sowie von weiteren Wertschätzungs- und 

Anerkennungsaktivitäten profitieren. Bei 

alldem wird dem Datenschutz höchste Pri-

orität eingeräumt, wie die Organisation auf 

ihrer Webseite schreibt.

35 Jahre Freiwilligenarbeit 
Und wenn man die Zahlen von Swiss 

Volunteers im 2021 anschaut, dann bringt 

das einem doch ganz schön ins Staunen, 

auch, wenn die Postcovid-Phase noch sehr 

gut spürbar ist: In einem Jahr haben die 

unentbehrlichen Helferinnen und Helfer 

zusammen rund 15 Jahre Freiwilligenar-

beit geleistet, dies an 57 Veranstaltungen 

in 132’033 Stunden. Über das ganze Jahr 

hinweg waren insgesamt 5‘634 Heinzel-

männchen und Zauberfeen im Einsatz. 

Der fleissigste unter ihnen stellte seine 

Dienste 318.5 Stunden, was rund 13 Tage 

und Nächte sind, zur Verfügung. Auch 

erstaunlich ist, dass fast gleichviel Frauen 

wie Männer ehrenamtlich Arbeit leisten, 

wobei die weiblichen Helferinnen doch 

etwas in der Überzahl sind. 37% aller regis-

trierten Volunteers sind jünger als 36 Jahre 

alt, 49% zwischen 36 bis 65. Wenn man 

also genauer hinschaut, dann stellt man 

fest, es gibt sie noch. Noch sind sie nicht 

ausgestorben, die freiwilligen Helferinnen 

und Helfer und entsprechende Plattformen 

wie beispielsweise Swiss Volunteers oder 

Volunteo scheinen auch für Pferdesport-

veranstaltungen ihren Zweck zu erfüllen: 

Haben Sie schon gefunden oder suchen 

Sie noch?

Nicole Basieux (Artikel im Original  

erschienen im «Bulletin» 11/2019 des  

Schweizerischen Verbands für Pferdesport)

PORTRÄT
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Walter Peter, gérant du syndicat, s'est sur-

tout réjoui d'un événement sans accident, 

car cela ne va pas de soi. Le comité, le pré-

sident Toni Issak en tête, s'est montré satis-

fait du nombre d'inscriptions, même si elles 

n'étaient pas aussi nombreuses que l'année 

précédente. L'ambiance familiale et convi-

viale a été saluée par les participants et les 

visiteurs. L'attelage a été jugé par Gerhard 

Bieli et Otto Werst et l'épreuve d'équitation 

par Sandra Ritter et Theres Hauri. Les trois 

ans ont d'abord été présentés aux juges 

d'extérieur Bernhard Wüthrich et Hansruedi 

Enz. Monsieur Wüthrich a estimé qu'il y 

avait une large palette de morphologies "et 

que le cheval vainqueur se distinguait par 

son type et ses allures". Even WF (Envol), 

issu de la poulinière Leika et appartenant 

à Markus Frei d'Altbüron, a remporté la 

victoire. Il a obtenu les notes 8/7/8. Avec 

de solides performances en attelage et en 

équitation, il a obtenu un total de 8,20.

La formation et la présentation  
des chevaux est une affaire de famille
Markus Frei a repris l'exploitation de ses 

parents il y a deux ans, y compris les che-

vaux. Even WF (comme l'indique le WF) a 

été élevé par Walter Frei, le père de Markus. 

« Nous l'avons élevé et je me suis dit que 

ça allait bien se passer avec Even, car il 

a du caractère comme sa mère, c'est un 

cheval content, mais doté de suffisamment 

de puissance », a déclaré Walter Frei. Martin 

Peter, qui l'a présenté au char, a également 

participé à des épreuves de promotion avec 

ce cheval et s'est qualifié pour la finale à 

Avenches. En équitation, Even WF a été 

présenté par Doris Frei, la sœur de Mar-

kus. C'est donc presque toute la famille qui 

est impliquée lorsqu'il s'agit de montrer le 

franches-montagnes sous son plus beau 

jour. Déjà à l'âge de six mois, le bai avec 

une étoile blanche sur le front savait com-

ment convaincre les juges. Il y a trois ans, le 

poulain a été récompensé par la note neuf 

pour ses allures pleines 

d'élan et a ensuite profité 

de deux années de pâtu-

rages jurassiens. "Even 

WF est un hongre qui a 

envie de travailler et qui 

veut toujours bien faire. 

Son énorme pas et son 

trot et galop très vifs sont 

un vrai plaisir", raconte 

la cavalière à propos du 

franches-montagnes, qui 

serait à vendre : "Nous 

souhaitons qu'il conti-

nue à être encouragé, 

par exemple en attelage 

ou même en dressage".

Des membres de l'association  
couronnés de succès au départ
La deuxième place est revenue à Namira 

MW (Neverboy du Mécolis) de Melchior et 

Petra Müller de Buttwil. Avec des notes de 

7/6/8 et un très bon résultat à l'attelage, 

l'alezanne a obtenu un total de 7,63. Juste 

derrière, Harry (Hiro) de Sabine Flüeli de 

Hellbühl s'est classé troisième avec 7.56 

et des notes de 6/5/8. Harry a obtenu la 

note de neuf pour l'aptitude à l'attelage, la 

décontraction et le comportement général. 

La secrétaire du syndicat, Ursina Wittwer 

de Menznau, a présenté son hongre Hanoi 

(Haloa) lors de ce test en terrain. Ce bai 

remarquable avec sa liste et ses quatre 

membres blancs a obtenu les notes 8/7/7 

de la part des juges de race, ce qui lui a 

valu la quatrième place avec un total de 

7,51. Halima (Haragon) de Konrad Isaak 

de Roggliswil s'est classée cinquième. 

Cette jument très typée a obtenu les 

notes 8/6/8 et a terminé avec 7.47. Elle 

a été suivie par Nova (Halipot), notée 

6/6/7 et ayant obtenu un total de 7.39, 

propriété de Linda et Curdin Bernet de  

Fischbach.

Texte : Karin Rohrer 

Photos : Ursina Wittwer et Doris Frei

17 chevaux franches-montagnes de trois ans ont passé le test en 

terrain début septembre à Ettiswil, dans le canton de Lucerne. Le SE 

de Willisau était responsable de la réussite de cette manifestation.

Even WF souverain  
vainqueur du test en terrain

Test en terrain FM 
du SE de Willisau  

à Ettiswil LU  
le 2 septembre 2022

1er rang du test en terrain pour Even WF (Envol) appartenant à Markus Frei d'Altbüron.

1. Rang Feldtest für Even WF (Envol) von Markus Frei aus Altbüron.

2e rang du test en terrain pour Namira MW (Neverboy du Mécolis) appartenant  

à Melchior et Petra Müller de Buttwil. / 2. Rang Feldtest für Namira MW (Neverboy  

du Mécolis) von Melchior & Petra Müller aus Buttwil.
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REGIONEN

Even WF souveräner Feldtest-Sieger
17 dreijährige Freiberger haben Anfang September im luzernischen 

Ettiswil den Feldtest absolviert. Verantwortlich für einen gelungenen 

Anlass zeichnete sich 

der Pferdezucht- 

& Pferdesportverein 

Willisau.

Walter Peter, Zuchtbuchführer des Vereins, 

freute sich vor allem über einen unfallfreien 

Event, da dies nicht selbstverständlich ist. 

Mit der Anzahl Anmeldungen zeigte sich 

der Vorstand, allen voran Präsident Toni 

Issak zufrieden, auch wenn es nicht ganz 

so viele waren wie im Vorjahr. Gelobt wurde 

von Teilnehmern wie Besuchern die fami-

liäre und gemütliche Stimmung auf dem 

Platz. Das Fahren wurde von Gerhard Bieli 

gerichtet sowie Otto Werst. Das Beurteilen 

der Teilprüfung Reiten unterlag Sandra 

Ritter und Theres Hauri. Zuerst zeigten 

sich jedoch die Dreijährigen den Exterieur-

Richtern Bernhard Wüthrich und Hansruedi 

Enz. Bernhard Wüthrich meinte, es habe 

eine breite Palette gegeben hinsichtlich 

Exterieurs «und das Siegerpferd hat sich 

abgehoben, seitens Typ und Gänge». Even 

WF (Envol) aus der bewährten Zuchtstute 

Leika und im Besitz von Markus Frei aus 

Altbüron gehörte der Sieg. Er heimste die 

Noten 8/7/8 ein. Zusammen mit soliden 

Leistungen im Fahren und Reiten ergab 

dies ein Gesamttotal von 8.20. 

Pferde-Ausbildung 
und Vorstellung 
ist Familiensache
Markus Frei hat vor 

zwei Jahren den 

elterlichen Betrieb 

ü b e r n o m m e n , 

auch die Pferde. 

Gezüchtet wurde 

Even WF (wie das 

WF aussagt), noch 

von Walter Frei, 

dem Vater von Markus. «Wir haben ihn 

aufgezogen und ich dachte mir, dass es 

gut kommt mit Even, denn er ist charakter-

stark wie seine Mutter, ist ein zufriedenes 

Pferd, aber mit genügend Power ausgestat-

tet», meinte Walter Frei. Martin Peter hat 

ihn am Wagen vorgestellt, ist mit diesem 

Pferd auch Promotions-Prüfungen gestar-

tet und hat sich für den Final in Avenches 

qualifiziert. Im Reiten wurde Even WF von 

Doris Frei präsentiert, der Schwester von 

Markus Frei. Da ist also fast die ganze Fami-

lie involviert, wenn es darum geht, die Frei-

berger von ihrer 

schönsten Seite 

zu zeigen. Schon 

als Halbjähriger 

wusste der Braune 

mit dem weissen 

Stern auf der Stirn, 

wie man die Rich-

ter überzeugt. Für 

sein schwungvolles 

Gangwerk wurde 

das Fohlen vor 

drei Jahren mit der 

Note neun belohnt 

u n d  g e n o s s 

danach zwei Jahre 

Juraweiden. «Even 

WF ist ein arbeits-

williger Wallach 

und will es immer 

recht machen. 

S e in  eno rmer 

Schrit t und der 

sehr schwungvolle Trab und Galopp sind 

eine wahre Freude», erzählt die Reiterin 

über den Freiberger, der verkäuflich wäre: 

«Wir wünschen uns, dass er weiter geför-

dert wird, zum Beispiel im Fahren oder 

auch in der Dressur». 

Erfolgreiche Vereinsmitglieder am Start
Rang zwei ging an Namira MW (Neverboy 

du Mécolis) von Melchior und Petra Müller 

aus Buttwil. Mit den Exterieur-Noten 7/6/8 

und einem sehr guten Fahr-Resultat ergab 

sich ein Total von 7.63 für den Fuchs mit 

Blesse. Nur knapp dahinter, nämlich mit 

7.56 sicherte sich Harry (Hiro) von Sabine 

Flüeli aus Hellbühl den dritten Rang, dies 

mit den Exterieur-Noten 6/5/8. Im Fahren 

erhielt Harry für Fahreignung, Durchlässig-

keit und allgemeines Verhalten jeweils die 

Note neun. Aktuarin des Vereins, Ursina 

Wittwer aus Menznau hat am Feldtest ihre 

Wallach Hanoi (Haloa) vorgestellt. Der auf-

fällige Braune mit Blesse und vier weissen 

Beinen hat vom Exterieur-Richtergremium 

die Noten 8/7/7 erhalten, mit dem Total von 

7.51 bedeutete dies den vierten Rang. Rang 

fünf ergab sich für Halima (Haragon) von 

Konrad Isaak aus Roggliswil. Die typvolle 

Stute wurde mit den Noten 8/6/8 bedacht 

und beendet mit 7.47. Gefolgt von Nova 

(Halipot), punktiert mit 6/6/7 und dem Total 

von 7.39, im Besitz von Linda und Curdin 

Bernet aus Fischbach.

Text: Karin Rohrer

Bilder: Ursina Wittwer und Doris Frei

FM Feldtest des 
Pferdezucht- & 

Pferdesportverein 
Willisau 

in Ettiswil LU am 
2. September 2022

3e rang du test en terrain pour Harry (Hiro) appartenant à Sabine Flüeli de Hellbühl.

3. Rang Feldtest für Harry (Hiro) von Sabine Flüeli aus Hellbühl.

4e rang du test en terrain pour Hanoi (Haloa) appartenant à Ursina Wittwer de Menznau.

4. Rang Feldtest für Hanoi (Haloa) von Ursina Wittwer aus Menznau.
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Les éleveurs, les meneurs et les cavaliers 

ont pu profiter des conditions optimales de 

l'infrastructure du Centre équestre national 

(CEN) à Berne. Le test en terrain annuel 

est une épreuve d'élevage classique à 

laquelle se mesurent les jeunes chevaux 

de la même année. Cet événement revêt 

une grande importance dans le centre de 

compétences autour du cheval à Berne 

et est traditionnellement organisé en sep-

tembre. Cette date tardive est mise à profit 

par de nombreux éleveurs et propriétaires 

de chevaux qui, pour diverses raisons, 

ne veulent ou ne peuvent présenter leurs 

chevaux qu'en automne. Ainsi, le test en 

terrain bernois attire des participants de 

nombreuses régions de Suisse et la liste 

de départ comportait des localités comme 

Birmensdorf, Château d'Oex, Frutigen, Egg, 

Epsach, Lenk, Fribourg ou Schwadernau.

La victoire revient à Riggisberg
C'est la jolie et expressive jument alezane 

« Flowerpower BMS » (Never BW) de Mar-

kus et Sandra Brönnimann de Riggisberg 

qui est sortie gagnante. Flowerpower BMS 

s'est surtout distinguée par ses allures 

et s'est montrée très élastique et impo-

sante. Il en résulte des notes de 7/7/9, 

une moyenne de 8,57 en attelage et une 

moyenne de 8,20 en équitation. Le total de 

8.17 a suffi à la famille Brönnimann pour 

remporter le test en terrain ! Il était frappant 

de voir avec quel calme et quelle sérénité 

la jeune franches-montagnes a maîtrisé le 

test en terrain, restant détendue aux côtés 

de son propriétaire même en attendant la 

prochaine épreuve. De Norway, Canto von 

Zälg, Envol et Cookies à Evident et Nava-

rino, la palette des étalons reproducteurs 

était très large et leur progéniture se pré-

sente maintenant sous la selle et à la main. 

Les juges ont dû essuyer quelques averses, 

mais la plupart du temps, le temps était 

sec et il y avait suffisamment d'espace et 

de place pour l'échauffement, ce qui a été 

apprécié par les participants.

Examiné à la loupe
Hansruedi Enz de Gais et André Jean-

bourquin du Bémont ont jugé 

l'extérieur. Tous deux avaient 

sous leurs ailes le nouveau 

juge David Barras de La Roche. 

Ainsi, six yeux se sont posés 

sur les chevaux présentés et 

les ont examinés de près. « Je 

dirais que nous avons trouvé ici 

une qualité moyenne. Le point 

commun entre tous les chevaux 

présentés était qu'ils étaient 

tous parfaitement soignés et 

apprêtés », a remarqué le juge 

Hansruedi Enz à midi. Le jury 

a attribué les meilleures notes 

à supprimer, à savoir trois fois 

la note huit au numéro 37, « Dolce Vita du 

Rotzé » (Evident) d'Henri Bérard de Châtel-

St-Denis. Cet éleveur avait déjà eu l'année 

dernière le cheval avec les meilleures notes 

de conformation, qui a ensuite pris la tête 

du classement de la soirée.

De solides performances  
en équitation et en attelage
La deuxième place, avec les notes 7/7/8, 

est revenue à Martina et Willy Birrer de 

Luthern. Les Lucernois avaient amené à 

Berne leur jument « Mindy », issue de leur 

propre étalon Lionel. Seuls cinq chevaux au 

total ont obtenu une moyenne de 8.00 ou 

plus en équitation et Mindy en faisait partie. 

Avec 8,42 en attelage, la jument baie au 

physique compact a obtenu le deuxième 

rang final avec un total de 7,95. La troisième 

place est revenue à « Mistra von Zälg » 

(Hoby-Wan) de Rudolf Piller de Giffers. Une 

tête magnifique, une robe attrayante et des 

allures agréables lui ont permis d'obtenir les 

notes de 8/6/8. Avec le deuxième meilleur 

résultat d'attelage de la journée, à savoir 

8.71, la jument a posé une base solide pour 

le classement, qu'elle a encore consolidée 

avec 7.60 à l'équitation.

Texte et photos : Karin Rohrer

Le test en terrain de Berne fait déjà partie de l'histoire. 43 chevaux 

étaient inscrits, dont quelques haflingers. Certains n'ont pas effectué 

toutes les épreuves et ce sont finalement 33 franches-montagnes  

qui ont passé le test en terrain avec succès.

Des conditions idéales
Test en terrain FM 

au CEN Berne  
le 14 septembre 2022

1er rang pour Flowerpower BMS (Never BW) appartenant à Markus et Sandra Brönnimann de Riggisberg.

1. Rang für Flowerpower BMS (Never BW) von Markus & Sandra Brönnimann aus Riggisberg.

2e rang pour Mindy (Lionel) appartenant à Martina et Willy Birrer de Luthern.

2. Rang für Mindy (Lionel) von Martina & Willy Birrer aus Luthern.
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Ideale Verhältnisse
Der Feldtest in Bern ist bereits wieder Geschichte. 43 Pferde waren 

angemeldet, darunter einige Haflinger. Auch haben einige nicht alle 

Teilprüfungen absolviert und somit waren es schlussendlich deren 

33 Freiberger, welche den Feldtest erfolgreich abgeschlossen haben.

Von den optimalen Infrastruktur-Verhältnis-

sen im Nationalen Pferdezentrum (NPZ) in 

Bern konnten Vorführer, wie Fahrer und 

Reiter profitieren. Der jährliche Feldtest ist 

eine klassische Zuchtprüfung, an der sich 

die Jungpferde desselben Jahrgangs mes-

sen. Dieser Event hat im Kompetenzzent-

rum rund ums Pferd in Bern einen hohen 

Stellenwert und wird traditionellerweise 

im September durchgeführt. Der späte 

Zeitpunkt wird von etlichen Züchtern und 

Pferdebesitzern genutzt, welche aus ver-

schiedenen Gründen ihre Pferde erst im 

Herbst zeigen wollen oder können. So wird 

der Berner Feldtest zum Anziehungspunkt 

von Teilnehmenden aus vielen Teilen der 

Schweiz und auf der Startliste waren Ort-

schaften wie Birmensdorf, Château d’Oex, 

Frutigen, Egg, Epsach, Lenk, Fribourg oder 

Schwadernau zu lesen. 

Sieg nach Riggisberg
Als Siegerin ging die hübsche und aus-

drucksvolle Fuchsstute Flowerpower BMS 

(Never BW) von Markus und Sandra Brön-

nimann aus Riggisberg hervor. Vor allem im 

Gangwerk stach Flowerpower BMS deut-

lich hervor und zeigte sich sehr elastisch 

und raumgreifend. Resultierend waren die 

Exterieur-Noten 7/7/9, ein Durchschnitt von 

8.57 im Fahren und ein Durchschnitt von 

8.20 im Reiten. Das Gesamt-Total von 8.17 

reichte problemlos für einen souveränen 

Sieg der Familie Brönnimann am Feldtest. 

Auffallend war, wie ruhig und gelassen der 

junge Freiberger den Feldtest meisterte, 

auch beim Warten auf den nächsten Einsatz 

entspannt neben seinem Besitzer stand. 

Von Norway, Canto von Zälg, Envol und 

Cookies bis Evident und Navarino reichte 

die breit gefächerte Palette an Zuchthengs-

ten, dessen Nachwuchs sich nun unter 

dem Sattel und an den Leinen vorstellt. Die 

Experten mussten zwischendurch ein paar 

Regengüsse hinnehmen, aber grösstenteils 

war die Witterung trocken und gerade zum 

Einfahren war genügend Raum und Platz 

vorhanden, was seitens der Teil-

nehmenden geschätzt wird.

Genau unter die Lupe 
genommen
Im Exterieur richteten Hans-

ruedi Enz aus Gais sowie André 

Jeanbourquin aus Le Bémont. 

Die beiden hatten unter ihren 

Fittichen den neuen Richter 

David Barras aus La Roche. 

Somit lagen gleich sechs 

Augen auf den vorgestellten 

Pferden und begutachteten 

diese genau. «Ich würde von 

einer durchschnittlichen Qua-

lität sprechen, die wir hier 

vorfanden. Gemeinsam hatten die vor-

gestellten Pferde, dass sie allesamt top 

gepflegt und zurechtgemacht hier erschie-

nen», bemerkte Experte Hansruedi Enz am 

Mittag. Die besten Exterieur-Noten, nämlich 

dreimal die Note acht, vergab das Richter-

Gremium an die Startnummer 37, Dolce 

Vita du Rotzé (Evident) von Henri Bérard 

aus Châtel-St-Denis. Dieser Züchter hatte 

schon im Vorjahr das Pferd mit den besten 

Exterieur-Noten, welches dann auch die 

Rangliste anführte am Abend.

Solide Leistungen im Reiten und Fahren
Der zweite Rang mit den Noten 7/7/8 ging 

an Martina und Willy Birrer aus Luthern. Die 

Luzerner hatten ihre Stute Mindy, abstam-

mend vom eigenen Zuchthengst Lionel 

nach Bern gebracht. Nur gerade fünf Pferde 

gesamthaft holten sich einen Durchschnitt 

von 8.00 oder mehr im Reiten, Mindy 

gehörte dazu. Zusammen mit 8.42 im Fah-

ren ergab dies der zweite Schlussrang mit 

total 7.95 für die kompakt gebaute, braune 

Stute. Der dritte Rang gehörte Mistra von 

Zälg (Hoby-Wan) von Rudolf Piller aus Gif-

fers. Ein wunderschöner Kopf, eine aparte 

Farbe und nicht zuletzt ein ansprechendes 

Gangwerk verhalfen zu den Exterieurnoten 

8/6/8. Mit dem zweitbesten Fahr-Resultat 

des Tages, nämlich 8.71, legte die Stute 

einen soliden Grundstein für die Rangliste, 

den sie mit 7.60 im Reiten noch festigte.
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3e rang pour Mistra von Zälg (Hoby-Wan) appartenant à Rudolf Piller de Giffers.

3. Rang für Mistra von Zälg (Hoby-Wan) von Rudolf Piller aus Giffers.

4e rang pour Escado de Gessenay (Envol) appartenant à Christian Schopfer de Saanen.

4. Rang für Escado de Gessenay (Envol) von Christian Schopfer aus Saanen.
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HYPONA-Youngster
Haferfrei
Geeignet für Jungpferde
Organisch gebundene Spuren-
elemente füllen die Speicher 
im Stoffwechsel
Biotin und Vitamin E unter-
stützen Huf und Gewebezellen
Mit Lebendhefen für eine 
stabile Verdauung

hypona.ch

Sans avoine
Les oligo-éléments liés 
organiquement remplissent les 
besoins du métabolisme
La biotine et la vitamine E 
soutiennent les cellules
Les levures vivantes assurent 
une bonne stabilité de la 
digestion
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